queftioias.  Il  eft  le  réfuîtat  fort  fîmple  d’une  difcuffioa 
néccfTairement  un  peu  compliquée. 

J’ai  l’honneur  de  prévenir  le  Confeil  que  c’eft  fur- tout 
de  calculs  que  je  vais  l’entretenir , & je  crois  lui  annoncer 
par  là  que  fa  commilïion , dans  cet  important  travail , s eft 
tenue  à une  grande  diftance  de  toute  pafîion  politique , de 
tout  efprit  de  circonftance  , de  toute  confidération  particu- 
lière ; elle  a recherché  le  plus  abftraitement  poffiblc  les 
meilleurs  moyens  d’exécuter  l'es  difpofitions  conftitutionnelles 
ôc  légiflatives  qui  concernent  le  prochain  renouvellement 
d’un  tiers  des  repréfentans  du  peuple. 

Je  diviferai  ce  rapport  en  trois  parties. 

La  première  aura  pour  objet  le  tableau  du  nombre  des 
députés  à élire  au  mois  de  germinal  prochain  par  chaque 
département  de  la  République. 

La  fécondé  traitera  du  tirage  au  fort  entre  ceux  des 
membres  aétuels  de  l’un  & de  l’autre  confeil  qui  ont  fiégé 
dans  la  Convention. 

Je  confâcrerai  la  troifième  à l’examen  de  certaines  qmeftions 
relatives  aux  affemblées  primaires  ôc  éleétoràles. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

Dm.  iéihleau  du  nombre  des  députés  à élire  par  chaque  dé-- 
panement  de  la  République. 

Citoyens  , 

L’article  5o  de  la  conftltutlon  porte  « que  tous  les  ans 
^ le  Corps  légiftatif,  d’après  les  états  de  population  qui  lui 
» font  envoyés , détermine  le  nombre  des  membres  de  1 un 
« & de  l’autre  Confeil  que  chaque  département  doit 

fournir.  »>  . . . . , 

La  Conveation  nationale  mit  à exécution  cet  article  par 
la  loi  du  premier  vendémiaire  an  4 > ^ tableau 

qu  elle  y annexa. 
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La  première  colonne  de  ce  tableau  ofFroic  la  dî{l:ribatîotî 
de  la  population  totale  de  la  République  entre  les  dépar- 
temens  ôc  les  colonies  , dont  la  nomenclature  fe  trouve 
dans  le  titre  premier  de  Taélie  conRkutionnei. 

Les  trois  colonnes  faivantes  rcpartifibient  entre  ces  dé- 
parremens  & ces  colonies  le  nombre  des  membres  du  Corps 
léghlarif  en  général  , îk  de  chaque  Confeil  ei:  particulier. 

Enfin  , con^jne  le  Corps  léghlatif  dl:  renouvelé  tous  les 
ans  par  ners  , tV  que  le  nombre  des  clép'.ués  .élh'e 
chaque  deparremenr  n’étoit  pas  toujours  exa6l.  u;:  iiC  diviiible 
par  trois  , les  üx  dernières  colonnes  du  tableau  ptéfencoieiic 
pour  une  férié  de  ^rois  années  la  manière  dont  chaque  dé- 
partement chaque  Colonie  devoienrannueUemeut  concourii: 
au  renoiivellemenc  pavnel , tant  du  Confeil  des  Cinq-Cents, 
que  du  Confeii  des  Anciens. 

Ce  tableau  feroir  applicable  aux  éledions  prochaines ^ il 
le  4 brumaiie  de  Tan  4 L Convention  nationale  n’avoiç 
rendu  le  décret  fuivant  : 

t«  La  Convention  nationale  décrète  que  le  tableau  d® 
>î  répartition  de  population  entre  les  déparremens  pour  dé- 
» terminer  le  nombre  des  députés  qui  appartient  a chacun 
» d’eux  5 êc  qui  a été  env.^yé  aux  afilmblées  éleSoraies 
V tenues  le  lo  vendémiaire  de  l’an  4 j antérieurumcnc 
>5  à la  réunion  des  neuf  départemens  de  la  îkdgique  & 
y»  pays  adjacens  , ne  fera  que  provi foire  ; renvoie  au  Cotps 
» légiflatif  la  formation  d’un  nouveau  tableau  de  répartition, 
» dans  lequel  feront  compris  les  départemens  réunis,  Sc 
:»  qui  fervira  pour  les  élections  de  i’an  5 , après  ieiqudles 
» il  ne  pourra  , conformément  à k conllitutioti  , être  fait 
y»  aucun  changement  au  tableau  julqu’à  l’an  14^^"  indu- 
» fivemenc.  y» 

Ce  décret  exprime  le  motif  qui  l’a  fait  rendre  : il  eR  une 
conféquence  .de  la  loi  du  9 vendémiaire  , portant  réunion, 
de  k ci-devant  Brdgique  a la  France,  & fpécialemem  de 
Tarticle  X de  cette  loi,  lequel  eR  ainfi  conçu  : 

A a 
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« Le  Corps  légiüatif  déterminera  le  nombre  de  repré- 
*>  fenrans  du  peuple  que  chacun  des  départemens  de  la 
» ci-devant  Belgique  devra  nommer  à Tépoque  du  renou- 
» veliemenc  qui  aura  lieu  l’an  5.  » 

D’aptès  des  lois  Ci  pofitivcs , votre  commiiîion  ne  pou- 
voir être  tentée  de  mettre  en  problème  fi  ces  départemens 
dévoient  concourir  aux  prochaines  éledions.  ll.elt  vrai  que 
Ion  a foutenu  dans  quelques  écrits  que  ce  concours  feroic 
inconditutionnel  ; mais  vous  allez  juger  du  degré  d’impor- 
tance que  nous  avons  du  attacher  à cette  idée. 

«<  Un  étranger,  a-t-on  dit,  ne  peut,  aux  termes  de  l’ar- 
ticle 1©  de  la  coiiditution  , devenir  citoyen  frwOnçais  qu’après 
avoir  réhdé  en  France  pendant  fept  ans  confëcutifs.  Donc  , 
avant  d’adihetu'e  au  Corps  légiflatif  les  députés  des  dé- 
partemens réunis  pollérieurement  à l’acceptation  de  l’ade 
conftitutionnel  , il  faudra  que  leurs  habitans , il  faudra , en 
quelque  forte,  que  ces  départemens  eux- mêmes  aient  fait 
dans  la  République  une  réhdence  de  fept  années. 

Je  n’abuferai  point  affez  du  temps  ôc  de  l’attention  du 
Confell  pour  réfuter  avec  quelque  étendue  un  fyiiême  où 
Ton  s’amufe  à confondre  un  pays  avec  un  individu  , êc  à 
placer  fur  la  même  ligne  l’aéle  folemnel  qui  réunit  deux 
peuples  en  un  feul,  &le  fimple  déplacement  d’un  homme  qui 
veut  changer  de  patrie  : j’obferverai  feulement  que  cette 
objeétioii  auroit  pour  conféquence  immédiate  de  maintenir 
durant  fept  ans , dans  les  départemens  réunis  , un  régime 
révolutionnaire  ou  extra-conftirutionnel , puifqu’il  ne  pour- 
roit  y être  tenu  aucune  alîemblée  ni  primaire  ni  éleélorale, 
êc  que  les  habitans  de  ces  contrées , n’étant  point  citoyens 
français  , ne  pourroient  pas  plus  procéder  à réiedion  de  leurs 
juges , de  leurs  magiftrats,  qu’à  celle  des  membres  du  Corps 
légiflatif. 

Nous  n’avons  donc  pu  concevoir  aucun  doute  fur  le  droit 
des  départemens  réunis  par  la  loi  du  5 vendémiaire , & nous 
nous  fonimes  occupés , non  de  nous  convaincre  qu’ils  de- 


voient  etre , dès  cette  année,  repréfentés  dans  les  deux 
Confeils  par  des  députés  de  leur  choix , mais  d’examiner  s’ils 
devoient  envoyer , lors  des  éhaions  prochaines , ou  la  totalité 
ou  le  tiers  feulement  du  nombre  de  légiflateurs  qui  fera 
attribue  a leur  population.  ^ 

Si  la  conftiiution  dit  que  chaque  département  concourt , i' 
mion  defa  population,  à la  nomination  des  membres  du 
Confeil  des  Anciens  & des  membres  du  Confeil  des  Cinq- 
Cents  , la  conftminon  dit  auili  que  l’un  & l'autre  Confeul 
eft  renouvelé  tous  les  ans  par  tiers;  & il  paroît  affez  natu- 
rel  ci  en  conclure  que  cefl:  à la  nomination  de  cc  ti^rs  feu- 
iemenc  que  chaque  partie  de  la  République  eft  apneiée  1 
concourir  en  une  année  déterminée.  ‘ 

Lorfqu’tin  département  nouveau  eft  réuni  à la  France  il 
acquiert  inconteftablement  le  droit  d’avoir  un  jour  dans  le 
Corps  legiflatif  un  nombre  de  députés  proportionnel  à celui 
de  feshabirans.  Mais  ce  droit,  peut  il  l’exercer  tout  entier 

mitant  meme,  quand  les  autres  départemens  qui  le  pof- 
^dent  suffi  bien  lui , ne  l’exercent  plus  que  fucceffivement 
& dans  une  penoûe  de  trois  années .?  Pourouoi  le  feriez- 
vous  agir  comme  Cl  toute  la  repréfentation  nationale  étoit 
a renouveler,  lorfqu  en  effet  il  n’elt  queftion  que  d’en  re- 
nouveler un  tiers  ? & comment  poiirroit-  il  demander  autre 
chofe  que  de  coopérer  pour  fa  part,  non  à ce  qui  a été  fait 
avant  fa  reunion  , non  à ce  qui  n’eft  pas  encore  à faire , mais 
.1  ce  qui  doit  s operer  dans  I année  préfente  ? 

r de  la  première  formation  du 

Corps  legillatif,  chacun  des  anciens  départemens  a élu  la 
totalité  defes  députés.  Ce  droit , exclufivement  applicable 
a_  une  telle  epoque  , ne  peut  être  réclamé  pour  cLx  qui 
napparteuoient  point  alors  i la  République  ; car  l’adjonc- 
tion a une  contrée  nouvelle  ne  reporte  point  un  état  â fon 
origine,  & ne  dérangé  pas  l’harmonie  de  fes  mouvemens 
conftitiitionnels.  On  acquiert,  en  fe  réuni  ffiant  è un  peuple, 
les  droits  dont  il  a réglé  l’exercice  , & non  ceux  dLit  il  a 
jfotu  lui-meme  une  feule  fois  en  fe  conftituant. 

A.  S 


Confidérons  d’ailleurs  les  iufuri-oritables  difficultés  qu’en- 
trsîoetoir  i’adroifiioi-,  foudaine  de  h toialiteües  dépurations 
'de  la  ci-devant  BJgique. 

Ou  bien  les  membres  compofant  ces  députations  re«- 
vtoient  tous  également  la  miffion  de  fiég”,  Coçps ' 
latif  pendant  trois  années  ,,ou  il  feroit  regie  qu  un  ne 
d’ei  ire  eux  fe  tetireroit  au  mois  de  prairial  de  lan  é,  i 
fécond  tiers  l an  7 , & le  troifième  l’an  8. 

Dans  le  premier  cas  , l’attlcle  53  de  la  conftirution 
portant  eue  l’un  & l’autre  Confeil  eft  renouvelé  chaque 
Ln-c  pat' tiers , 11e  recevroit  plus  une  execution  parhue  & 
Eénctaie.  Il  Y auroit  conlVamment  9 dépiitanons  complétés 
qui  toujours  arrivetoient  toutes  cufemblc  pour  fe  retirer  auih 
touces-à-la-fois  a b fin  de  chaque  troifième  aiir.ee.  Je  dis 
qu’il  en  Droit  ainfi  éternellement  ; car  ce  qui  auroit  ete 
Dtatiqué  de  l’an  5 à l’an  8 , ne  manqneroit  pas  ae  le  ré- 
péter de  l’an  8 A l’an  11  , & il  n’y  auroit  jamais  ni  ration 
ni  moyen  de  luivre  une  autre  méthode. 

Dans  le  fécond  cas  , c’tfb  - à-dire  , fi  un  tiers  des 
députés  qui  viendront  de  la  Belgique  au  mois  de  prairial 
prochain  , fe  reriroit  au  mois  de  prainal  ae  l an  6 , la 
Lnftitution  ne  feroit  pas  mieux  f 

pas  qu’il  forte,  chaque  année,  plus  ae  s5o  inembies  du 
Corps  lésiflatif  ; & cependant  an  premier  prairial  de  1 an  6 , 
il  en  forutoit  plus  de  27°  i f^^oir  , ii5o  ex-convent.onnels 
dont  la  miffion  doit  alors  expirer  , & de  plus  environ  lo  de 
pures  belges  qui  n’auroient  été  envoyés  que  pour-un  an.  ^ 

Propofera-t-an  de  ne  faire  fortir  aucun  de  ces  députés  aiï 
renouvellement  de  l’an  6 , mais  d’en  faire  fortit  un  tiers 
l’an  7.  & les  deux  antres  tiers  l’an  8,  ou  bien  deux  ..e  s 
l’an- 7 , & le  dernier  nets  1 annee  fuivante  ? Mai.  de  la 
léfiilteroit  encore  pour  l’an  7 une  fcrtie  , non  d«  260 
membres  feulement , mais  de  278  ou  de  296  , puifqu 
faudroic  joindre  28  ou  46  dépurés  de  la  Belgique  aux  200 
qui,  arrivés  au  commencement  de  l’an  4 , doivent  fe  retire 
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au  mois  de  prairial  de  Tan  feptième.  D'ailleurs  , pour  re- 
poulfer  de  femblables  hypotbèfes  , il  fiiflic  de  conlîdcrer 
que  le  nombre  des  députés  à éiire  en  une  celle  année  par  un 
« département  quelconque  > devant  toujours  être  égal  à celui 
des  députés  de  ce  même  département  qui  forcent  en  la  même 
année  , il  fuivroit  de  ce  qu’on  propofe , que  les  dëpartemens 
de  la  Belgique  nommeroienr , fan  7 , un  tiers  de  leurs  dé- 
putations ; l’an  8 , deux  tiers  ; l’an  9 , perfonne  ; Ôc  qu’il 
en  feroit  de  même  à jamais  pour  chaque  férié  fuivante  de 
trois  années. 

Ces  difficultés  J déjà  fi  palpables  , on  ne  les  falfit  néan- 
moins dans  toute  leur  étendue,  que  lorfquon  les  envifage 
non-feulement  dans  les  éledions  de  la  Belgique , mais  en- 
core dans  le  fyftême  général  du  renouvellement  des  deux 
Confeils.  En  efiet , le  nombre  de  y5o  iégifiareurs  , ceux  de 
5oo  membres  d’une  part , &c  de  2.5o  de  l’autre  , étant 
des  nombres  invariables  que  la  réunion  de  plufieurs  dé- 
partemens  ne  fauroit  augmenter  , vous  concevez  qu’on  ne 
peut  rien  flatuer  ni  en  plus  ni  en  moins  fur  les  nominations 
à faire  dans  une  partie  quelconque  du  territoire  de  la  Pvépu- 
blique,  fans  modifier  par  cela  même  ce  qui  doit  être  fait 
dans  tout  le  relie.  Il  ne  vous  ell  pas  poffible  de  mai  inftituer 
les  éleéllons  des  députés  belges , fans  déranger  ce  qui  auioit 
été  fagement  combiné  pour  les  autres  départemens. 

Le  Corps  légifiatif  doit  être , au  mois  de  prairial  prochain , 
compofé  de  trois  fols  s5o  membres  ; favoir, 

2.5o  ayant  fiégé  dans  la  Convention  nationale  ; 

, 260  élus  dans  les  départemens  au  mois  de  vendé- 

miaire de  l’an  4* 

a élire  au  mois  de  germinal  prochain. 

Sans  douce , c’efi:  dans  le  dernier  de  ces  rr-ois  tiers  que 
doivent  fe  placer  les  députés  que  la  ci-devant  Belgique  en- 
verra* car  ils  ne  peuvent  occuper  la  place , ni  d’aucun  de  ceux 
qui  ont  re^ii  au  commencement  de  l’an  4 , une  miffion  qui 
ne  doit  expirer  que  l’an  7,  ni  d’aucun  des  20®  ex^con’i 

A4 
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ventîonnels , qui , a après  les  lois  acceptées  par  le  peuple 
français,  ns  devront  fe  retirer  qu’au  mois  de  prairial  de 
l’an  6. 

Il  «’agic  donc  de  favoir  ü dans  les  sSo  membres  à élire 
au  mois  de  germinal  prochain  . vous  ferez  entrer  , ou  69, ou 
s3  députés  des  dépnrcemens  nouvellement  réunis. 

Je  dis  69  ou  2.3  n en  conhdérant  ces  neuf  départemens 
comme  formant  à-peu-près  lonziènie  partie  dé  la  popu- 
lation totale  de  la  République  , de  comme  devant  donner 
environ  69  députés  s’ils  envoient  des  députations  com- 
plètes, de  20  s’ils  n’en  nomment  que  le  tiers. 

S’ils  en  députent  23  feulement  cette  année,  comme  en 
cliacime  des  années  fuivantes  , il  n’y  a plus  de  difficultés  ni 
d’embarras  dans  la  confeéllon  du  nouveau  tableau  général: 
ce  tableau , comme  celui  publié  le  premier  vendémiaire  de 
l’an  4 , fera  clair  , précis , & applicable  aux  éleébons  de  plu- 
fieurs  périodes  de  trois  années. 

Si  vous  décrétez,  au  contraire  , que  les  neuf  départemens 
de  la  ci-devant  Belgique  enverront  69  députés  cette  an- 
née 5 tandis  que  l’année  prochaine  ils  n’en  pourront  nommer 
que  20  , il  eft  fenhble  que  les  autres  départemens  auront 
plus  de  députés  à nommer  en  l’an  6 qu’en  l’an  5;  de  que 
par  conféq  lient  le  même  tableau  ne  fer  vira  pas  deux  fois  de 
fuite.  , . ■ 

Eu  l’an  5 , les  anciens  départemens  éliroient  i5o  députés 
moins  69;  en  l’an  6 ils  en  nommeroient  25®  moins  2^  ; 
de  il  eft  aifé  de  prévoir  combien  ces  rentrées  inégales  dans 
les  années  5 & 6 , entraînant  des  [orties  pareillement  inégales 
pour  les  années  8 de  9 , jeteroient'  de  confiifton  dans  la 
compofition  du  Corps  légiflatif. 

On  pourroit  , je  l’avoue  , imaginer  des  moyens  de  fortir 
de'  ces  embarras  4 dc  de  rentrer  enfin  dans  l’ordre  qu’ils 
auroient  troublé  : en  réglant , par  exemple , que  les  anciens 
départemens  nommeroient,  au  renouvellement  de  l’an  6,  23 
députés  au-delà  du  nombre  annuel  qui  fera  fixé  par  le  tableau, 
' mm  aveç  unt  miflion  df  deu^  années  feulement  j de  qu’d 
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en  leroît  de  meme  au  renouvellement  de  Tan  7 , avec  cette 
difîéreiice  que  cette  fois  la  million  des  députés  excédaiis 
ne  feroit  que  d’une  année.  Mais  fans  parler  des  difficultés 
relatives  i la  diftribution  de  ces  4^  députés , foit  entre  les 
départemens , foit  entre  les  deux  Confeils  , on  voit  que  ce 
moyen  de  retourner  à Tordre  conflitiitionnel  feroit  lui- même 
une  offenfe  à la  conftitiition  , Sc  ne  confifteroic  après  tout 
qu  a corriger  une  irrégularité  par  une  irrégularité  contraire. 
Ce  feroit  d’ailleurs  ajourner  à Tan  8 la  parfaite  organifation 
des  deux  Confeils,  & il  nous  femble  qu’il  vaut  mieux  fe  pla- 
cer dès  aujourd’hui  dans  le  feul  lyftême  avoué  par  la  confti- 
tution  5 que  de  s’en  écarter  pour  y revenir  par  un  chemin  fi' 
long , fi  obfcur  ôc  fi  peu  régulier. 

Ajoutons  que  parmi  les  deux  cent  cinquante  députés  ex- 
conventionnels qui  refteront  dans  le  Corps  légiflatif  après  le 
premier  prairial  prochain  , il  faut  en  concevoir  vingt  - trois 
comme  appliqués  aux  départemens  de  la  Belgique;  car  puif- 
qu’ils  font  deux  cent  cinquante  , ils  font  le  tiers  de  la  re- 
préfentation  nationale,  & doivent  par  conféquent  être  con- 
lidérés  comme  extraits  de  toutes  les  parties  de  la  République. 
Il  en  eft  de  même  du  tiers  non  - ex  - conventionnel  élu  au 
mois  de  veiidémiaire  de  Tan  4 ; car  bien  que.  les  dépurés 
Tormanc  ce  tiers  n’aient  été  nommés  que  par  les  anciens  dé- 
partemens , ils  ne  ponrroient  plus  être  aujourd’hui  répartis 
entre  les  départemens  de  la  France  acluelle  qu’aiuant  que 
plufieurs  d’entre  eux  feroient  appliqués  â la  ci  - devant  Bel- 

. Il  ne  s’agira  donc  réellement,  au  mois  germinal  prochain , 
que  de  Téleélion  d’un  tiers  de  la  repréfencation  nationale  ; ôz  il 
nous  femble  impofiible  que  les  de  ce  tiers  foient  envoyés 
par  les  feuîs  départemens  nouvellement  réunis  ; ce  qui  arri- 
vergit  néanmoins  fi  la  ci-devant  Belgique  envoyoit  des  dé- 
putations complètes,  c’efl- à- dire  , environ  foixante  - neuf 
députés  fur  deux  cent  cinquante. 

Citoyens , fi  lorfqu’on  difeutoit  Torganifation  du  Corps 
îégiflatlf  dans  1^  Conveutio;:i,  quelqu’un  eût  propofé  de  partager 
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la  France  en  trois  parties  égales  en  population , l’une  au  Midi , 
rautre  au  milieu, la  rroifième  au  Nord, & de  faire  nommer  chaque 

année  les  deux  cent  cinquante  nouveaux  députés , la  première 
fois  par  le  Nord,  la  fécondé  fois  par  le  milieu , la  rroihème  fois 
par  le  Midi , cette  idée  n’eût  pas  manqué  d’être  repoulfée 
par  les  motifs  mêmes  qui  avoienc  confcillé  le  renouvellement 
annuel  d’im  tiers  des  légiflareurs.  En  effet,  eût-on  dit,  il  ne 
fûffic  pas  que  routes  les  parties  de  la  R.épubiique  foient  éga- 
lement repréfentées  dans  la  totalité  des  deux  Confeils,  il  im- 
porte encore  que  le  tiers  arrivant  chaque  année  loir  extrait, 
dans  de  juftes  proportions,  de  tous  les  départemens  de  la 
France  ; car  la  première  fondion  de  ce  tiers  eft  d’apporter 
au  fein  des  deux  Confeils  la  connolflànce  êc  l’exprefîion  des 
befoins  récemment  fentis  par  ceux  qui  l’ont  envoyé.  Or  c efl 
auxbeloins  de  la  République  entière  que  l’on  veut  donner  ainfi, 
chaque  année  , de  nouveaux  organes , ôc  non  pas  une  fois  aux 
befoins  particuliers  du  Nord  & une  fois  à ceux  du  Midi.  . 

Ce  raifonnement  que  je  crois  fu perdu  de  développer,  ap- 
pliqué â la  quefeion  que  je  traite , réclame  pour  tous  les  dé- 
partemens  une  ind aence  purement  proportionnelle  dans  le 
choix  des  deux  cents  cinquante  députés  à élire  dans  quelques 
mois.  11  ne  faut  donc  pas  que  la  Belgique  en  puide  nommer  un 
quart  ( ôc  plus  ) à elle  feule,  mais  feulement  un  onzième,  ôc  par 
conféquent  elle  ne  doit  envoyer  que  des  tiers  de  députations. 

En  combattant,  comme  je  viens  de  le  faire,  le  fyftême  où 
chacun  de  ces  nouveaux  départemens  enverroit , dès  cette 
année  , une  députation  complète , je  crois  avoir  en  même  ^ 
temps  réfuté  l’cJpmion  qui  leur  attribueroit  le  droit  d’en  nom- 
mer dès  cette  année , les  deux  tiers  : car , dans  cette  hypothèfe 
audi  , 

On  fe  mettroit  dans  la  nécedlté  de  tranfgreiTer  plufieurs  fois 
I article  de  la  Conditudon , qui  ordonne,  pour  chaque  renou- 
vellement annueE,  la  fortie  de  deux  cent  cinquante  députés, 
ni  plus  ni  moins  ; 

On  rendroit  impofîible  la  confection  d’un  tableau  unifor- 
mément applicable  à dix  années  confécutives  j - 
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Et  enfin  le  tiers  atrlvant  au  premiet  .prairial  procnain  ne 
feroit  pas  exaftement  teprëfcnrati'f  de  la  populaaoii  françaife , 
puifque  plus  d’un  lixlème  de  ce  tiers  fetoi:  nomme  par  moins 
d’un  dix ièiiie  des  Français. 

Déterminée  pat  ces  divers  motifs  , votre  commidion 
s’eft  abfienue  de  toute  autre  confidération  politique,  & ii  a 
che'ché  qu’à  reconnoître  le  vœu  de  la  conftitunon  ; elle 
favoit  d’ailleurs  que  , dévoués  aux  lois  de  la  Repuohque  , 
les  citoyens  français  des  neuf  dépattemens  reunis  l an  4 
veulent  jouir  de  l’ornie  établi  parmi  vous  > ^ non  pas 

tervertir.  . , w • : 

On  vous  a obfervé  , Citoyens  , le  16  venaemiaiie 

dernier  , que  la  fiirface  de  ces  neuf  dépattemens  nouveaux 
n’eft  pas  plus  étendue  que  celle  de  cinq  pu  fix  des  an- 
cien-! : on‘  vous  a fait  enttevolt  la  pofimilite  de  retrancher 
de  la  dépenfe  ou  locale  ou  publique  l’enttetien  de  trois 
ou  quatre  corps  adimnia'ratifs , d’autant  de  tribunaux  & 
d’écoles  centrales  ; & vous  avez  renvoyé  a la  commiliion 
dent  je  fuis  l'organe  la  ptopofition  d’une  citconfcription 

nouvelle.  Après  avoir  long-temps  difcuti  & prelque  adopte 

ce  projet , nous  avons  reconnu , dans  fon  execution  aduelle, 
des  inconvéniens  qui  ont  été  fur-tout  fentis  par  ceux  memes 
qui  vous  l’âvcient  préfenté.  H eft  vrai  que  fi  la  dmlion  de 
cette  contrée  étoit  encore  à faire,  nous  vous  confedlenons 
une  diflribution  bien  différente  de  celle  qui  a ete  decretee 
le  Q vendémiaire  an  4 ^ paroît  n avoir -etc  conçue 
que  pour  la  convenance  & l’avantage  de  neuf  grandes 
communes.  Nous  avouerons  encore  que  la  réduétion  dont 
il  eft  impoffible  de  ne  pas  concevoir  l’idee  ^ la  feu-e  inl- 
peétion  de  la  carte,  éprouvera  peut-être  im  join  d autant 
plus  d’obftacles , quelle  aura  été  plus  différée.  Cependant 
nous  n’of-rions  vous  inviter  à rentreptenore  aujourdhui, 
& nous  ne  pouvons  vous  difïimuler  que  parmi  les  nom- 
breufes  réclamations  qui  nous  font  parvenues  a cet  egar  , 
plufieufs  nous  ont  femblé  mériter  une  attention  fort  feneule. 
Dans  un  pays  très  - riche  & très -peuplé,  fut -tout  en  la 


mensi  orï  Y*  ® «^‘écutei-,  tant  d’étabüfTe- 

mens  a orpnifer , tant  de  biens  nationaux  à vendre  tant 

dè"votw  f public,  feroit-il  bien  digne 

trative  l’aftion  adininif- 

weTnV.  mouyemens  de  l’autorité,  d’interrom- 

P uiquemenc  des  relanons  commencées  â peine  6<:  de 
dyranger  les  premières  habitudes  conftitutionnedles  Vue  l’on 

lons  pas  le  feul  point  de  rue,  mais  au  moins  l’un  des  afpeâs 

• A l’égard  des  redilicatioiis  à opérer  dans  la  divilîon  par- 
ticiiliere  de  chacun  de  ces  dcpartemeiis  en  cantons  , mie 

*,nv  -'Cl  Ç 'I  ^ chargée  par  vous  de  ce  travail 
aux  t-efukats  duquel  nous  raccorderons , s’il  y a lieu  & s’il 
en  eft  encore  temps,  le  nouveau  tableau  que  nous  avons  d 
vous  offrir,  tant  de  la  population  de  tous  les  départemens 
^7  rf  f des  ySo  membres  du  Corps  lé- 

giflatih  II  eft  en  effet  poffible,  quoique  peu  vraifemblable , 
aue  fi  1 on  retiroit  de  1 un  des  neuf  départemens  nouveaux  plu- 
heurs  communes  fort  peuplées  pour  les  attribuer  à un  autre, 
il  en  refujtat  1 obligation  de  donner  un  député  de  plus  ou  de 
moins  à 1 un  d eux.  r r 

Quoi  qu’il  en  foit  , nous  placerons  iiiceffamment  fous 
vos  yeux  ce  nouveau  tableau,  pour  l’achèvement  duquel  nous 
attendons  encore  les  états  de  population  des  départemens 
de  Jemniappe  & de  Meufe-Inférieme , états  que  nous  avons  à 
pju  leurs  repnfes  inftamment  demandés,  tant  au  miniftre 
de  1 intérieur , qu’aux  adaiiniftrations  centrales. 

Pour  vérifier  l’exacffitude  des  réfultats  de  ce  tableau , il 
VOUS  iumra  de  conllderer , 

Que  la  population  françaife , y compris  les  colonies , la 
Cotfe  & la  ci-devant  Belgique  , s’élève  à un  total  d’envi- 
ton  oo  miiiionsj 


Que  ce  nombre  dlvifë  par  750  , c’eft-à-dîre  , par  le 
nombre  des  membres  du  Corps  legidatif,  donne  pour  quotient 
44  mille; 

Que  par  conféqucnc  chaque  département  doit  fournir 
autant  de  députés  qu’il  contient  ds  fols  44  mille  habitans; 

Que  l’avantage  des  nombres  fraétioiinaires  doit  être 
pour  les  départemens  , à l’égard  defquels  , après  avoir  divifé 
le  nombre  de  leurs  habitans  par  44  mille , on  a des  relies 
plus  eonlidérables  j plus  approchans  du  divifeur  commun  ; 

Que , dans  la  concurrence  de  deux  relies  égaux  ou  â-peu- 
près  égaux , il  paroît  convenable  de  préférer  le  plus  petit 
département , c’dl-â-dlre  , celui  qui  a le  moins  de  dé- 
purés : 

Qu’ainlî , deux  départemens  , ayant  déjà  , l’ua  douze 
députés  , & l’autre  deux  , Il  l’on  a de  parc  Ôc  d’autre 
22,000  pour  relie  , il  vaudra  mieux  donner  trois  députés 
au  plus  petit  département , que  treize  â l’autre. 

Quant  a la  dillribution  des  députés  d’un  département 
entre  les  deux  Confeils,  elle  fe  fait  fans  difficulté  , lorfque 
ce  département  fournit  un  nombre  de  repréfencans  exaéie- 
ment  divilible  par  trois  : dans  ks  autr'es  cas , il  faut  admettre 
les  compenfations  nécelTàires,  pour  que  l’un  des  Coufeils  ait 
invariablement  5oo  membres  , ôc  l’autre  2S0. 

Toutes  ces  règles , diélées  par  la  plus  (impie  équiré 
diftributive,femblent  peu  fufceptibles  d’êrre  contellées;  mais 
il  ell , par  rapport  aux  plus  petits  départemens , â ceux  donc 
la  population  ell  inférieure  à 44jOoo  , une  difficulté  qu’il 
importe  d’éclaircir. 

Tout  département  devant  être  repréfenté  dans  le  Corps 
légillatif , il  s’enfuit  qu’il  y doit  envoyer  un  député  au 
moins  , quelque  foible  que  foit  le  nombre  de*  fes  ha- 
bitans. , 

Mais  on  ne  s’ell  point  borné  U en  rédigeant  le  tableau 
décrété  le  premier  vendémiaire  an  4*  ^ 

On  a cru  que  la  moindre  députation  poffible  du  plus 


petit  département  devoit  être  toujours  compofée  de  deux 
membres  ^ fa  voir , un  pour  chaque  Confeih 

Et  ce  qui  a donné  lieu  à cette  opinion  , c’ch  Farcicle  4q  de 
Tadle  conftitucioniiel  ,où  il  eftdic  que  chaque  département  con-- 
courtyà  raifonde  fa  population^  à la  nomination  des  membres  du 
ConfeiL  des  Cinq- Cent  s & des  membres  du  Confeil  des  Anciens, 

On  a conclu  de  U cjiie  tout  département  devoir  être  tou» 
jours  reprefenté  non  feulement  clans  le  Corps  légiflatif , 
mais  en  Tun  & en  l’aune  Corifeil. 

'Ainfi  le  Mont  - Tetnble  , qui  ne  contient  pas  36,ooo 
habitans , a obtenu  deux  députés  j il  en  a été  de  même  des 
Indes  orientales  , qui  n*en  ont  que  3ojOoo  ; de  Sainte-Lucie  , 
qui  n’en  a pas  davantage  ; & de  la  Guiane  , ftançaile  qui  en 
a i4î°oo  feulement. 

Ces  quatre  départemens , qui  réunis  n’ofFrent  pas  une  po- 
pulation de  loojooo  âmes,  ont  entre  eux  huit  députés, 
tandis  que  les  Hautes-Pyrénées  , par  exemple , n’en  ont  que 
quatre  pour  une  population  de  180.^000  Français. 

Vous  examinerez,  citoyens,  fi  le  vœu  de  l’arr.  49  ne  feroit 
pas  bien  parfaitement  rempli , en  réduifant  la  repréfeiitation 
d’un  département  qui  n’a  pas  44>o^o  habitans  à un  feul 
député  qu’il  envertoir  alternativement  à l’un  & i l’autre 
Confeil-,  favoir,  pour  les  trois  premières  années  au  Con- 
feil des  Cinq-Cents,  & pour  les  trois  années  fuivantes  au 
Confeil  des  Anciens.  Que  demande,  en  efier  , la  conf- 
titiîtion  ? non  pas  , comme  on  fa  penfé  , que  chaque 
départerrient  ait  toujours  des  députés  dans  chaque  Con- 
feil , non  pas  qu’il  coopère  chaque  année  , mais  en  général 
qu’il  foit  appelé  à concourir  , à raifon  de  fa  population  , à la 
formation  de  l’ûn  6c  de  l’aurre  : or  ce  concours  a lieu 
dans  le  mode  que  je  viens  d’indiquer  \ il  a lieu  à raifon  , 
& même  plus  qu’â  raifon  de  la  très  - foibie  population 
dçs  départemens  dont  il  s’agit. 

Je  finis  cette  première  partie  en  vous  en  rappelant  les 
réfultats  ; favoir  , 

1»,  Que  les  départemens  réunis  le  9 vendémiaire , an  4 > 
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doivent  nommer , au  mois  de  germinal  prochain  , des  dé- 
putés au  Corps  légiflatif; 

2,®.  Que  chacun  de  ces  départemens  ne  doit  fournir 
cette  année  qu  un  tiers  de  dépuration  ; 

3^.  Que  la  divifion  de  la  ci  - devant  Belgique  en  neuf 
déparcemens  doit  être  provifoiremcnt  maintenue; 

4®. -Enfin  , qu’un  nouveau  tableau  général  doit  dérer-, 
miner  le  nombre  de  députés  à é[ire  chaque  année  par 
chaque  département  de  la  République  , â-  raifoa  de  la 
population, 

SECONDE  PARTIE. 

I>u  tirage  cm  fort  entre  ceux  des  membres  de  l'un  & de 

l'autre  Confeil  qui  ont  été  membres  de  la  Convention 

nationale* 

Citoyens , 

L’art.  24  de  la  loi  du  50  ’ vendémiaire , an '4,  portoit  que 
l’application  des  membres  de  l’uii  & de  l’autre  Confeil  aux 
divers  départemens  de  la  Pxépubliqiie  fe  feroit  dans  chaque 
Confeil  au  premier  nivbfe  fuivant,  c’eft-à-dire  . au  premier 
nivôfe  de  l’an  4.  \ ? 

Cette  opération  n’a  point  été  faite  ehcoré,  (?c  vous  avez 
chargé  votre  commifiion  d’examiner  les  moyens  de  l’exé- 
cuter. 

Nous  avons  du  , citoyens,  confidérer  d’abord  les  diffi- 
cultés que  cette  opération  préfente  ; & nous  avons  reconnu 
que  les  obftacles  qu’elle  doit  éprouver , naifiént  de  trois 
canfes  principales  : 

1®.  Des  modes  particuliers  cl’éleétion  qui  ont  été  fuivis 
au  mois  vendémiaire  de  l’an.'  4 ; 

1^.  Dô  k manière  donc  s’ed  faite  , le  5 brumaire  de  la 
même  année  , la  diftribucion  des  députés  entre  les  deux 
Confeils  \ 
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réunion  de  neuf  dépârtemens  nouveaux 

la  France. 

Chac|0e  alîeniblee  eleétoraie  a concouru  à la  nomination 
des  deux  tiers  des  membres  du  Corps  légiflatif , en  nom- 
mant par  deux  fcrutins  divers , Tiin  principal,  Tautre  fup- 
plementaire  , -un  nombre  de  députés  quadruple  des  deux  tiers 
du  nombre  indiqué  dans  le  tableau  général  publié  le  pre- 
mier vendémiaire  de  Tan  4. 

Environ  400  députés  ex-conventionneîs  ont  été  élus  ainli 
dans  les  départemens , & les  100  autres  font  été  par 
rafTemblée  éledorale  de  France. 

Or  de  ces  divers  modes  d’élcétion , il  ne  pouvolt  réfulter 
aucune  application  pofitive  de  tel  député  à celle  partie  delà 
RépublÎLjiie  ; Sc  ileil  du  moins  fenlible  que  lî  Ton  fe  bornolr 
a demander  aujourd'hui  à chaque  député,  ci-devant  membre 
delà  Convention  , auquel  des  départemens  qui  l’ont  élu  , il 
entend  etre  appliqué,  il  en  réfulteroit  pour  certains  dépar- 
temens plus  de  députés  qu  il  n en  faut , ôc  pour  les  autres 
pas  alfez. 

On  conçoit  donc  d abord  que  cette  diftribution  ne  pour- 
roit  s effeétuer  que  dune  manière  à-peu-près  indépendante 
du  choix  que  chaque  député  voudroit  faire  entre  les  dé- 
partemens qui  l’ont  élu  ; & ceci  devient  plus  palpable  en- 
core, il  1 on  fait  attention  a la  diftribution  des  légiilateiirs  en 
deux  Confeils. 

En  effet,  a commencer  au  mois  de  germinal  prochain, 
chaque  aifemblée  éleétoraîe  cboiiira  féparément  les  députés 
qu  elle  devra  envoyer  au  Confeil  des  Cinq-Cents  & au  Confeiî 
des  Anciens  : mais  ces  éleélions  fpeciales  n’ont  pu  avoir 
lieu  au  mois  de  vendémiaire  de  l’an  4 ; ôc  c’eft  non  à tel 
Confeil  ^ mais  au  Corps  légiflatif  en  général , que  l’on  nous 
a tous  envoyés.  C efl:  le  fort  qui,  parmi  les  membres 
jéuniflant  les  qualités  néceflaires  pour  fiéger  dans  le  Confeil 
des  Anciens*,  a déflgné  ceux  que  l’on  a vus  y prendre  place; 
ôç  ce  tirage  au  fort  s’efl  opéré  non  par  députations  ^ mais 


^7 

€n  imfTe , fur  la  totalité  des  légiflateurs  âgés  de  quaraMte 
ans,  veufs  ou  mariés. 

De  là  il  fuit  que  lors  même  qu’on  retrouveroit  dans 
Je  Corps  légidatif  le  nombre  précis  des  députés  qu’un 
département  doit  fournir , il  y a au  moins  beaucoup  d’ap- 
parence qu’ils  n’exifteroient  pas  diftribués  en  l’un  ôc 
l’autre  Confeil  dans  le  rapport  exad  demandé  par  le 
tableau. 

Par  exemple  , le  département  de  l’Ain  devoir  avoir 
fept  dépirës  ; cinq  au  Confeil  des  Cinq  - Cenrs  & 
deux  au  Confeil  des  Anciens.  Or  on  fent  qu’il  eft  polîible 
que  le  fort  les  ait  diftribués  d’une  route  autre  manière. 

Obfervez  que  cette  fécondé  caufe  de  difficulté  dans  l’ap- 
plication des  légiflateurs  aux  départemens  agit  pareillement 
& fur  les  députés  aujourd’hui  appelés  du  nouveau  tiers  , ôc 
fur  les  membres  de  la  Convention  nationale  , puifqiie  c’eft 
le  fort  qui  a également  placé  qintrc-vingc  - trois  dés  pre- 
miers & cent  füixante-fept  des  féconds  dans  le  Confeil  des 
Anciens. 

Et  cependant  l’application  des  députés  aux  départemens  ne 
fera  bien  faite  qu  autant  qu’une  même  dépiîtatiou  fera  con- 
venablement diftribuéê  en  membres  , foit  ex-conventionnels, 
foit  nouveaux,  fiégeaiir  dans  une  jufte  proportion  en  l’un  ôc 
en  l’autre  Confeil. 

Ain  fl  ce  ne  feroic  point  aflez  de  dire  , voilà  fept  députés 
de  l’Ain  * favoir , cinq  aux  Cinq  Cehrs  , ôc  deux  aux  Anciens: 
il  faut  encore  que  les  deux  du  Confeil  des  Anciens  foienc 
l’an  & l’auire  ex- conventionnels , ôc  que  parmi  les  cinq  du 
Confeil  des  Cinq-Cents  il  y en  ail  deux  du  nouveau  tiers. 
En  effet,  le  département  que  j’ai  pris  pour  exemple  nomme  , 
dans  une  férié  de  trois  années,  fept  repréfentans,  de  la  ma- 
nière fuivante  : la  première  année,  deux  au  .Confeil  des  Cinq- 
Cents  , aucun  au  i onfeil  ,dts  Anciens  \ là  fécondé  année  , 
un  à chaque  Confeil  *,  la  troiflème  année  , un  au  (Jonfeil 
des  Anciens,  & deux  au  Confeil  des  Cinq-Cents  : d*oii  l’on 
voit  que  l’an  4>  qui  étoicla  première  année  conftitutioiineiie. 
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n*en  devoir  point  nommer  pour  le  Confeil  des  Deux-cent 
cinquante. 

Au  moment  de  la  formation  du  Corps  légillatif,  prelTés 
par  les  circonftances , vous  n avez  pu  vous  conformer  avec 
fcrupule  à ces  règles  particulières , fans  doute  importantes  , 
mais  dont  i’obfervation  f dèle  eût  entraîné  trop  de  lenteurs  ôc 
-n’eût  alors  offert  qu’un  affez  modique  avantage  , fait  pour 
difparoître  devant  les  périls  que  votre  prompte  & rapide 
organifation  a peut-être  feule  prévenus.  Quoi  qu’il  en  foit , 
vous  Tentez  combien  l’inexécution  de  ces  règles  a compliqué  le 
problème  de  l’applicarion  actuelle  de  chaque  député  à l’un 
des  départemens  de  la  Pvépublique. 

Je  paflé  à la  troifième  caufe  de  difficulté , c’eft-a-dire  , à 
la  réunion  de  la  ci-devant  Belgique  , réunion  décrétée  pof- 
térieurement  â la  convocation  des  dernières  affemblées  élec- 
torales. t 

Je  fuppofe  toujours  que  la  Belgique  enverra  des  députés 
au  mois  de  prairial  prochain,  qu’elle  n’élira  cette  année  que 
le  tiers  des  dépurations  qu’elle  doit  un  jour  fournir , ôc  que 
le  nouveau  tableau  général  fera  rédigé  en  conféqnence. 

Or  de  livréfulct  , comme  je  i’ai  dit  plus  haut,  la  né- 
ceflité  d’njrpliquer  aux  départemens  de  la  F^elgiqiie  vingt- 
trois  des  députés  ex  - conventionnels  qui  feront  confer- 
vés , ôc  vingt -trois  du  nouveau  tiers  aâ:uel.  En  effet 
du  moment  que  la  Belgique  fait  partie  de  la  France,  ôc 
quelle  eft  reprélentée  au  Corps  légiffatif , il  faut  concevoir 
que  lés  anciens  départemens  ont  nommé  l’an  dernier  foixante- 
«euf  députés  de  plus  qu’il  ne  leur  apparrenoit  d’en  élire  ; ôc 
puifque  de  ces  foixante-neaf  il  n’en  doit  fortir  dans  quel- 
ques mois  que  vingt-trois,  il  devient  indifpenfable  de  re- 
ver fer  ies‘  quarante  - fix  autres  fur^  les  départemens  qui 
n ont  pas  concouru  encore  à la  nomination  des  légiffateiirs  : 
fe.utrement  la  diffributioii  des  députés  entre  les  départemens 
deviendroit  fautive  , ôc  ne  correfpondroic  plus  au  nouveau 
tableau  qué  vous  devez  publier. 

A rafpeéfc  de  toutes  ces  difSeukés , citoyens , il  eff  au 
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moins  permis  de  fe  demander  à foî  - même  Ci  ropératîon 
donc  il  s’agir  eft  bien  necciïaire  ou  bien  évidemment  utile. 

Sans  cloute  la  conCHtution  veut  que  les  députés  foienc 
appliqués  â chaque  département , ou  plutôt  elle  preferit  im 
mode  d’éledion^  duquel  j dans  la  fuite,  cette  application  doit 
immanquablement  dériver.  Dès  le  mois  prairial  prochain  , 
deux  cent  cinquante  légiflareurs  feront  affedés  de  cerre  ma- 
nière à des  déparremens  déterminés  *,  £ivoir , à ceux  qui  les 
auront  envoyés  fpécialement  à l’un  ou  à l’autre  des  Confeils. 
11  en  fera  à-peu-près  d.e  même  des  deux  cent  cinquante 
nommés  au  mois  de  vendémiaire  de  l’an  4,  puifque  ciiacim 
d’eux  a été  choifi  par  l’un  des  anciens  déparremens,  ôc  qu’à 
certaines  exceptions  près , ce  choix  determineroit  les  appli- 
cations dont  il  s’agit.  On  ne  pourra  donc  çoniidérer  comme 
abfolument  inappliqués  que  les  deux  cent  cinquante  ex-con* 
veiuionnels  dont  les  pouvoirs  continueront  jiifqua  J an  6^ 
êc  parmi  ceux-là  encore  , pluheurs  auront  confeivé  , avec  les 
départemens  qui  les  ont  élus  en  92  & en  q5,  les  relations 
dans  lefquelles  confifle  la  plus  effeélive  utilité  de  l’applica-r 
lion  que  l’on  réclame. 

Voilà  quel  feroit  l’état  des  chofes  dès  l’an  6 y ôc  il  de- 
viendrait beaucoup  plus  fadsfaifant  encore  dès  l’ah  7 , puiD 
qu’aiors  les  deux  tiers  du  Corps  légiOatif  fe  trouveroienc 
(iiftribués  entre  les  départemens  avec  toute  la  préeifion  deli- 
rable 5 & que  l’autre  tiers,  favoir , celui  venu  ian  4,  n’oftri- 
roit,  à cet  égard,  qu’alîèz  peu  d’irrégularités.  L’an  8 en- 
fin , cette  dhlribution  fe  confommeroic  avec  la  plus  rigou- 
reufe  exaditude. 

ih  fembleroit  donc  bien  naturel  d’abandonner  cette  opé- 
ration aux  renouvelleinens  annuels  qui  la  doivent  continuer 
ôc  achever  infailliblement  ^ ôc  l’on  fe  confirme  dajis  (^quq 
idée,  lorfqu’nn  obferve  qu’en  l’année  qui  vient  de  s’écouler , 
ôc  durant  laquelle  cetre  diftribution  n’a  exifté  que  le  moms 
pofiible  , il  ne  s’en  efi:  fuivi  néanmoins  aucun  inconvénient 
très-lenfible. 

Mais  dira-t-on  , c’eft  le  tirage  au  fort  qui  exige,  comme 

B tÀ 


20 


un  îiiiifpenfable  préliminaire  ^ ce  partage  des  légiflateurs  eu 
députations  locales  : autrement  tel  département  va  courir  le 
rifque  de  perdre  tous  les  députés  ex-convenrionnels  qu’il 
avoir  choilis , tandis  qu’un  autre  conferveroit  tous  les  Tiens. 

Citoyens  repréfentans , Il  routes  les  députations , ou 
plutôt  d chaque  double  tiers  ex  - convennonnel  de  dépu- 
tation fe  compofoit , dans  l’un  Sc  dans  l’autre  Confeii , d’im 
nombre  pair  d’individus , il  feroit  peut  - être  en  effet  plus 
convenable  de  foumettre  chacun  de  ces  doubles  tiers  à un 
tirage  particulier  \ mais  lorfque  vous  aurez  bien  examiné  ce 
mode,  il  efl  poffible  que  vous  y trouviez  beaucoup  moins 
un  motif  d’appliquer  chaque  député  â un  dtbartement , 
qu’un  nouvel  obflacle  à cette  operation  déjà  h épineufe. 
En  effet , vous  rencontrerez  prelque  par-tout  des  nombres 
impairs  qui  fe  refiiferant  aux  tirages. 

Suppofez  deux  déparremens  qui  aient  chacun  trois  dé- 
putés ex-conventionnels  dans  le  Confeii  des  Cinq-Cents: 
il  eft  clair  que  de  ces  fix  députés  il  en  doit  forcir  trois  , 
Sc  que  dans  le  fyflème  du  tirage  par  députation , cela  ne 
peut  s’cffcï^aer  qii’anrant  qifil  fortira  deux  députés  pour  i’iia 
de  ces  départemens  Sc  an  feiil  pour  l’autre. 

Soient  ces  deux  départemens , l’Ain  & l’Ailier  : il  faudra 
commencer  par  faire  décider , par  le  fort  fans  doute , 
pour  lequel  des^  deux  il  reliera  deux  députés , pour  lequel 
il  n’en  fera  confervé  qu’un  feul  ; Sc  ce  ned  qifaprès  ce  ti- 
rage entre  rAllier  & l’Ain  , que  vous  ferez  tirer  au  fort  les 
députés  de  run  Sc  de  l’autre.  Vous  ferez  obligés  d’accoller^  de 
mê^ne  deux  à deux  les  déparcemens  qui  auront  dans  votre 
Confeii  un  égal  nombre  impair  de  députés  , c’efl-à-dire,  un  , 
ou  trois,  ou  cinq,  ou  fept , ou  neuf;  vous  aurez-,  pour 
chaque  paire  de  ces  départemens,  trois  tirages  particuliers  , 
Sc  il  faudra  qu’il  en  foit  de  même  dans  le  Confeii  des  An- 
ciens. 

Je  n infiderai  pas  fur  la  faflidieufe  Sc  interminable  lon- 
gueur , de  ces  tirages  , qui , pour  être  faits  avec  ordre  , avec, 
décence  » avec  une  forte  de  folemaité , ne  deniaaderoienc 
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pas  moins  de  quatre  ou  cinq  de  vos  féances  : mais  Je  vais 
examiner  Ci  elles  font  conciliables  avec  la  confecHon  du 
tableau  donc  j*ai  parlé  dans  la  première  partie  de  ce 
rapport. 

Suppofons  un  inftant , & pour  plus  de  clarté , que  ce 
tableau  foie  celui  publié  le  4 vendémiaire  de  l’an  4,  & que 
par  conféquenc  il  préexifte  aux  divers  tirages  au  fort  donc 
je  viens  de  parler  : je  dis  que  dans  une  telle  hypochèfe  , e’eft- 
à-dire,  le  tableau  étant  donné  à Tavànce  , le  tirage  entre 
deux  départemens,  comme  l’Ain  & l’Ailier,  n’eft  plus  pof- 
fible. 

En  effet,  i!  feroit  déjà  tout  réglé  par  le  tableau  lui-même 
que  c’eft  pour  l’Ain  qu’il  doit  refter  deux  députés  ex-con- 
ventionnels, Sc , pour  l’Ailier,  qu’il  n’en  doit  être  maintenu 
qu’un  feul  ; car  le  nombre  des  fortans  eft  ronjoiirs  égal  m 
nombre  des  rentrans  j ôc  le  tableau  pré - détermine  qu’au 
renouvellement  de  l’an  5 , l’Ain  doit  élire  un  député  au  ("oa- 
feil  des  Cinq-Cents, (Sc  i’Aliier  deux.  Ceci  fe  conçoit  facilenicr  r 
^pour  peu  qu’on  veuille  fe  rappeler  que  le  tableau  doit  régicr , 
^pour  une  férié  de  trois  années , Tordre  de  la^  fortie  &:  de  la 
rentrée  des  députés  d’un  même  département. 

De  cette  obfervation  réfulte , contre  les  tirages  entre  dé- 
partemens  par  dépurations , le  raifonnement  que  voici  : 

Ou  ces  tirages  n’âurcnt  lieu  qu’après'  la  confedion  du 
tableau , ou  le  tableau  ne  fera  rédigé  qu’après  les  tirages. 

Si  le  tableau  exifte  à l’avance , les  tirages  entre  départe- 
miens  font  impofTibles  par  la  raifon  que  je  viens  d’expofer  ; 
& les  tirages  par  députation  donnent  lieu  à de  grandes 
inégalités , comme  je  Tai  faic  remarquer  à l’égard  de  i’Allier 
ôc  de  TA  in. 

Je  vais  prendre  un  autre  exemple  dans  les  déparccmens 
de  l Eure  ôc  de  la  Drôme  : le  premier  ayant  aujourd’hui  dans 
le  Confeil  des  Cinq-Cents  cinq  députés  ex-couvemioniicls, 
fccond  trois  : par  le  tableau  publié  Is  premier  ven- 
démiaire , des  cinq  du  premier  il  en  fort  trois , c’eibà-dire 
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|»nis  de  la  moitié  ; des  trois  du  fécond , il  n’en  fort  qu’un,' 
c eft'idire  feulement  le  tiers  : la  difproportioii  eft  pal- 
p;ib’^2. 

Cette  difproportion  ne  feroît  pas  un  inconvénient  bien 
grave  li  rapplicatlon  de  chaque  député  à mn  département 
avoir  été  f?âte  à l’inflant  même  de  la  formation  du  Corps  lé- 
giOarif  ; mais  lorrqii’on  penfe  que  cette  diflribution  eft  en- 
core à faire , on  conçoit  combien  ceux  que  vous  chargeriez 
de  la  préparer  la  troiiveroient  délicate  & pénible.,  puirque 
félon  qu’ih  aft'^éfercienc  un  de  leurs  collègues  à tel  ou  tel 
departement , â l’Eure , par  exemple , ou  à la  Drôme  , ils 
muhipliciuient  ou  diminueroient  les  chances  de  fa  fortie. 

Ainfi,  dans  l’hypothèfe  où  un  tableau  fervirolt  de  règle  au 
tirage  au  fort  par  députations , vous  ne  pourriez  éviter  des 
inégalités  toujours  plus  ou  moins  fâcheufes  ; de  quant  à 1 hy- 
pochèfe  contraire,  favoir,  celle  où  les  réfultats  du  tirage  au 
lort  par  députations  ferviroient  de  bafe  à la  ceiîfeüion  du 
tableau , je  ne  fais  pas  ft  je  dois  la  difcucer , puiiqu’elle 
implique  contradiéHon  dans  fes  propres  termes.  En  effet , 
pour  tirer  au  fort  par  dépurations  , il  faut  que  les  députa- 
tions aient  été  formées,  & on  ne  peut  les  compofer  quen 
conféqiience  d’un  tableau  préexiftant. 

Dira-C'On  que  pour  concilier  la  confeéHon  du  tableau 
général  avec  le  tirage  au  fort  par  députations , Sc  même 
entre  les  départemens  , on  ne  rédigera  d’abord  que  les 
premières  colonnes  du  tableau  , Sc  qu’on  ajournera  la  ré- 
daclion  des  fix  dernières  après  les  tirages?  Mais  cette  idee 
dans  laquelle  feule  en  effet  on  rrouveroit  la  folution  du  pro- 
blème de  i application  des  dépurés  aux  départemens  , il  faut 
y renoncer  encore  , non-feulement  parce  que  rexécution  en 
feroic  au  moins  fort  embarrafîante  & entraîneroit  beaucoup 
de  lenteurs  , mais  fur  - tout  parce  qu’on  ne  préviendroit 
point,  en  l’adoptant  ,^ine  diftieiilté  nouvelle  plus  grave  qu  au- 
ctine  de  celles  dont  je  vous  ai  déjà  entretenus. 

Le  réfujltat  du  tirage  fera  de  cenferver  dans  le  Confeil  des 
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Cinq -Cents  16'/  des  ci -devant  membres  de  la  Conven- 
tion , Sc  83  dans  le  Confeil  des  Anciens  : car  il  faut  que  le 
nombre  total  des  ex-conventionnels  fiëgeantau  Corps  légiflatif 
le  premier  prairial  prochain  foit  de  s5o  ; c’eft  le  vœu  ma- 
nifefte  Sc  non  contefté  des  lois  du  5 & du  i3  frudlidor  * & par 
conféquent  ceux  des  5oo  membres  confervés  en  vertu  de  ces 
deux  lois,  qui , à l’époque  du  renouvellement  ,feroient  décédés 
ou  dérniîîionnaires , feront  comptés  dans  le  tiers  fortant.  Cela 
pofé  , Il  vous  confidércz  d’ailleurs  que  ladidribution  des  mem- 
bres aduelsdu  Corps  légiflatif  entre  les  départemens  ne  pour- 
roit  s’opérer  avec  exaditude  & juftelTe  qu’en  y comprenant  les 
députés  ex- conventionnels  morts  ou  démiffionnaires  depuis  le 
5 brumaire  de  l’an  4 , vous  concevrez  combien  en  plaçant  l’un 
de  ces  députés  déndfiionnaires  ou  morts  dans  une  députation 
quelconque,  l’on  diminueroit  parla  les  chances  de  la  forrie  des 
membres  vivans  ou  adifs  dont  cette  même  députation  fe 
trouveroit  compofée.  Que  dis -je  ? quelquefois  on  détcr- 
inineroit  par  cela  feul  la  confervadon  de  tel  d’entre  vous  : 
car  fuppofez  qu’un  département  ne  dût  avoir  que  deux 
députés^  ex -conventionnels  dans  l’un  des  Confeils  \ ôc  il  en 
feroir  ainli  fort  fouyenrà  l’égard  du  Confeil  des  Anciens  ) *,  G 
dépurés  éroit  déjà  fort!  par  mort  ou  par  dé- 
immon  , il  faudroit  de  nécdîité  que  l’autre  reftât  ; & ainlî 
la  loi  qui  foiunet  au  tirage  cous  ceux  qui  ont  été  membrei 
de  la  Convention  nationale  , demeureroic  fans  exécotioa 
poiliblé  a 1 égayd  d’un  allez  grand  nombre.  Encore  une  fois  , 
<^uelle  coniiniiiion  fpeciale  voudroit  le  charger  de  travailler 
a un  tel  claffement  ? Que  chacun  de  vous  foit  très-indifférent 
peur  lui- meme  fur  de  femblables  inégalités , je  le  conçois  à 
mCi. veille  y mais  devez-vous  efpérer  de  trouver  dans  votr^ 
fein  des  commifTaires  a qui  cette  fon(5Hon  parût  acceptable , 
^ qui  conlenîifîènt  a s occuper  d’une  forte  de  tnage  entre 
kurs  collègues?  Citoyens,  plus  on  conûdère  la  queflion  foin 
les  afpeébs  divers,  plus  on  fe  convainc  que  le  feul  mode 
inaiqué  par  toutes  les  circonûances , le  feul  poilibi*  ' 
proprenicn:  pari 
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cnceinre , entre  tous  ceux  d entre  vous  qui  ont  été  membres 
iic  la  ( onvention  ; & ^ chez  les  Anciens , entre  tous  les  ex- 
conventionnels de  leur  Confeil. 

Je  palfe  â rexameii  d une  difficulté  à laquelle  peut  donner 
lieu  i artide  IV  de  la  loi  du  premier  vendémiaire  an  4. 

Cet  article  eft  ainfi  conçu  : 

« i .es  dépurés  aéluels  de  la  Cotfe  Sc  des  Colonies  conti- 
nueront proviloirement  leurs  fonébions  dans  le  nouveau 
Corps  légilknf,  ùns  préjudice  de  leur  rééiigibilité  paries 
autres  departemens  de  la  République,  j» 

En  replaçant  fous  vos  yeux  cette  difpofition  , je  dois  vous 
rappeler  deux ‘faits  qui  en  refultèrent; 

L'un  , que  les  dépurés  aéluels  de  la  Corfe  âc  des  Colonies 
ont  été  compris  dans  le  nombre  des  5oo  ex -conventionnels 
qui  devoienr  entrer  dans  le  Corps  légiflatif  ; ^ 

L’autre,  que  ceux  d’entre  eux  qui  n avoient  point  été  réélus 
par  quelque  département  continental , n ont  point  été  admis 
à prendre  part  aux  opérations  de  l’alTembiée  éleftoraie  de 
France. 

On  voit  donc  qu’on  les  a confidérés  comme  n ayant  dans 
le  Corps  légiUatif  qu’une  miffion  provifoire  qui  pouvoir  celTer 
au  moment  où  des  aflèmblées  éle^orales  légalement  convo- 
quées dans  les  départemens  infulaires  ou  coloniaux,  auroient 
placé  parmi  vous  d’autres  députés  ex- conventionnels. 

Cela  pofé  , on  demande  quelle  règle  il  conviendra  de 
fuivre , lors  du  renouvellement  prochain  , a 1 egard  des 
dépurés  aduels  de  ces  départemens. 

Il  faut  d.ftinguer  deux  cas. 

^ Ou  bien,  d’ici  au  i5  ventôfe,  vous  aurez  provoqué, 
admis  , reconnu  dts  éleéHons  extra-continentales , ou  bien 
vous  n’en,  aurez  approuvé  aucune. 

Je  m’arrêterai  peu  à la  première  hypothèfe , iion-feuIement 
parce  qu’elle  efl  la  moins  vraifemblabie  , mais  fur  - tout 
parce  que  (i  elle  avoir  lieu , elle  determineroit  clairement 
le  fort  des  députés  qui  fiègent  aujourd’hui  parmi  vous  au 
nom  de  la  Corfe  Sc  des  col®nks.  En  effet,  ou  bien,  en 
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Vertu  des  élevions  que  vous  auriez  admifes  , ces  dépu- 
tés fe  troiiveroient  exprefTément  rééliis , ôc  alors  leur  po- 
fition  ne  feroit  plus  difFérenre  de  celle  des  autres  iégiüateurs 
ex -conventionnels  ; ou  bien  on  leur  auroic  donné  des  fuc- 
celTeiirs  auxquels  iis  devroienc  céder  leurs  places. 

Il  n’y  a donc  oie  difïïculté  proprement  dite  que  dans  la 
première  Hypothèie,  c’ed-à-dire,  dans  celle  où  aucun  nouveau 
procès-verbal  d’eleélion  ne  feroit  admis  d’ici  au  jour  du 
tirage. 

La  quedion  ainfi  pofée,  il  y a fur  les  députés  aébuels 
des  colonies  Sc  de  la  Corfe  trois  opinions: 

La  première , qu’ils  doivent  ne  point  tirer  au  fort , ôc 
reder  ; 

La  fécondé , qu’ils  doivent  ne  point  tirer  au  fort , 8c 
fortir  ^ 

La  troidème  , qu’ils  doivent , comme  les  autres , reder 
ou  fo.tlr  félon  que  le  fort  en  aura  décidé.  Ce  dernier 
avis  5 oui  eft  celui  de  votre  commidion  , réfultera  ce  la 
réfutation  que  je  vais  tâcher  de  faire  des  deux  premiers. 

Mais,  avant  d’entrer  dans  la  difciidion  particulière  de  l’an  8c 
de  l’autre  , j’obferverai  que  d , le  i5  veniôfe  , vous  n’avez 
encore  admis  aucune  élcétion  extra  - continentale  , aucune 
audî  ne  fera  admife  entre  le  i5  nivbfe  8c  le  premier  prairial 
fuivant. 

£n  effet,  citoyens,  fi  vous  adoptez  les  principes  que  l’on  vous 
expofoie  hier  (i)  fur  la  nécedité  d’une  convocation  exprede 
de  toute  ad’emblée  éledorale  â tenir  hors  de  l’époque  fixée 
par  la  coiiditution  , il  y a lieu  de  préfumer  qu’étant  fi  près 
de  cette  époque  , vous  n®  jugerez  point  â propos  de  la 
devancer  par  des  convocations  extraordinaires  ; vous  n’ap- 
percevrez  point , fur- tout- hors  du  continent , d’éledion  tel- 
lement urgente  , qu’on  ne  puifife  la  remettre  au  premier 
& au  ao  germinal  prochain. 

(i)  Rapport  d’Isoard  sur  le  procès-verbal  d’une  assemblée  électorale 
tenue  à Cayenne, 
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Mujs  d’ailleurs  de  quelle  milfiion  vérîrablement  efEcace 
pourrou-on  croire  inveiti  celui  cp;!  , après  le  i5  ventôfe, 
le  tirage  au  fort  étant  confommé,  fe  préfenteroit  en  qualité  de 
député  ex-conventionnel , élu  en  coiiféquence  de  l’article  II 
de  la  loi  du  5 fructidor?  (i) 

IS’eft-il  pas  reconnu  que  tout  légidareur  nommé  en  vertu 
de  cet  article  e(l  fournis  au  tirage  qui,  fuivant  la  même 
loi,  doit  avoir  lieu  quinze  jours  avant  le  premier  germinal 
de  i’an  V ; 

Que  fes  pouvoirs  ne  peuvent  être  prolongés  au -delà  du 
premier  prairial  que  par  l’efiec  de  ce  virage  ou  par  uns 
réélection  j 

Qu’aucun  tirage  fupplétif  ne  peut  avoir  lieu  entre  le.  i5 
ventôfc  le  premier  prairial , Idit  parce  que  la  loi  du  5 
fruétidor  s’y  oppole , foit  parce  que  l'opération  ne  pou- 
vant fe  faire  qu’en  mnîTc  , il  faut  la  confommer  indivi- 
{iblement  en  une  feule  fois  ; 

Que  par  coaféquent  aucun  citoyen  élu  pour  entrer  dans 
les  deux  premiers  tiers , Sc  furvenanr  après  ie  i5  ventbfe, 
ne  pourroic  être  'admis  dans  le  corps  légiflatif  que  pour 
deux  mois  & demi  tout  au  plus  ? 

Diions  mieux  , le  i5  vembfe  n’eft  - il  pas  le  ternis 
Fatal  de  1 inftaÜa.tioii  de  tout  député  nommé  comme  ruii 
des  cinq  - cents  ex  - conventionnels,  puifqii’en  ce  jour-là 
,toiis  ceux  qui  ont  été  élus  en  cette  qualité  doivent  en  quel- 
que forte  remettre  en  commun  leurs  pouvoirs  > pour  fe  ré-  ^ 
duire  à deux  cent  cinquante  ; opération  qui  fuppofe  évidem- 
ment finon  la  préfence  de  la  perfonne  de  chacun  d eux,  du 
moins  l’apport  & la  vérification  préalable  de  leurs  titres  ? 

Ainfi  nous  allons  raifoiiner  pour  des  circon fiances  où  les 
'dépurés  actuels  de  la  Corfe  Ôc  des  colonies,  n étant  pas  rem- 
placés  au  1 5 ventôfe  prochain  , ne  pourroient  plus  l’eus 


(1)  C’est  rartîclc  qui  ordonnoît  aux  assemblées  électorales  dg  preffi? 
dre  les  deux  tiers  du  Corps  législatif  dans  la  Convention, 
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du  ront  par  TefFet  d’éleâ:ions  opérées  en  vertu  de  rartlcle  11 
de  la  loi  du  5 fruétidoi'. 

Examinons  d’abord  fi  ces  députés  doivent  refter  de  plein 
droit  juiqu’à  ce  que  leur^  départemens  aient  envoyé  des 
députacîons  nouvelles. 

. Ceux  qui  foudennent  cette  opinion  ne  confidèrent  point 
allez  que  les  députés  donc  il  s’agit  ont  été  maintenus  pour 
fuppléer  provifoiremen:  non  les  députés  du  tiers  qui 

étuit  à élire  au  mois  de  vendémiaire  an  4 s j 3 
forte  rai  ion  , ceux  du  tiers  a élire  au  mois  de  germinal  an  V , 
mais  feuiemenr  les  deux  tiers  ex  - conventionnels  que  les 
départemens  placés  hors  du  continent  n’avoient  point  la 
facLdté  de  nouirnei:  avant  la  clôture  de  la  Convention  na- 
tionale. 

Qu’il  vienne,  ou  qui!  ne  vienne  point  de  la  Corfe  ou  des 
colonies  ^ de  députés  élus  comme  membres  du  troifième 
tiers  de  cette  année , ou  du  troilième  tiers  de  l’année  pro- 
chaine , cela  efl  cour-à-fait  inciifîérênt  aux  députés  aduels 
do  CCS  contrées.  Ils  font  ici  uniquement  comme  ex-membres 
de  la  Convention  nationale  , comme  tenant  la  place  des 
iégiilateurs  que  leurs  départemens  auroient  dû  choilir  dans 
la  Convention  ; ôc  fans  doute  ils  ne  peuvent  réclamer  des 
droits  que  n’auroient  point  ceux  dont  iis  font  les  Uippléans 
provifoires.  Or,  li  la  Corfe  & les  colonies  avoient,  comme 
le  rCite  de  la  France  , aétivemenr  concouru  à l’éleclicn 
des  cinq-cents  légiflateurs  ex-convencicnnels  , il  eil  évident 
que  les  membres  qui  auroient  été  nommés  par  ces  dépai- 
temens  , ne  devroient  pas  pins  être  maintenus  do  plein  droit 
après  le  premier  prairial  prochain,  que  ceux  de  la  Gironde 
^ du  Calvados.  'Ibut  ce  qu’on  peut  imaginer  de  pins  fa- 
vorable aux  dépurés  aétuels  extra-continentaux  , c’en:  de 
concevoir  que  leur  mlflion , de  provifpire  qu’elle  étoit,  de- 
viendra déihnitive  par  leur  nor.-remplacement  au  i5  ven- 
tôle  , & de  les  comprendre  en  conféquence  , fous  tous  les 
rapports , dans  les  deux  tiers  â l’égard  defquels  le  cirage 
düic  avoir  lieu. 
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Ces  deux  tiers,  lorfc]u  il  s’agira  de  les  réduire  à un  feul  , 
la  feule  condi don  à rrmplîr  dans  cette  réduction  fera  que 
tous  les  déparcemens  condnentaux,  &autres  , aient  dans  la 
coinpoftion  du  tiers  àconferver  des  çharxes  proportionnelles 
à leur  population. Or,  cette  proportionnalité  de  chances  exiftera 
d’elle-même  , fi  le  tirage  a lieu  entre  cous  ceux  que  Ton  a hit 
entrer  dans  les  deux  premiers  tiers  du  Corps  légiüatif  au  nom 
de  tous  les  départemens.'On  ne  peut  donc  foutenir  ni  la 
néceffité  ni  la  légitimité  d’aucune  confervation  de  plein 
droit. 

Les  mêmes  modfs  nous  ont  paru  s’oppofer  également  à 
l’opinion  qui  tendroic  à ne  point  admettre  au  tirage  au  fore 
nos  collègues  de  la  Corfe  & des  Colonies , ôc  à déclarer 
leur  million  expirée  au  premier  prainal  de  l’an  cinquième. 
Nous  ne  préfumons  pas  que  vous  adoptiez  un  fyftême  dans 
lequel  leurs  dépaitemens  ne  coiicoiirroient  d’aucune  manière 
à la  formation  du  tiers  ex-conventionnel  qui  doit  liéger  dans 
îc  prochain  Corps  légîflacif  j & quoiqu’ailurément  on  puilïe 
penfer  que  durant  une  guerre  maritime  il  eft  permis  de 
fufpendre  les  éleclions  publiques  en  des  Colonies  loin- 
taines , Sc  non  encore  conllitationnellement  organifées  , cette 
maxime  , prife  dans  fa  plus  grande  rigueur  , ne  feroic 
pourtant  pas  plus  qu’une  autre  fnfceptible  d’une  application 
rétroaélive.  Les  caufes  qui  permettent  d’ajourner  ce  qui  ell 
a faire  , n’autoriferoienc  point  également  à revenir  fur  ce  qui 
efl  fait.  Or  les  Colonies  avoienc  envoyé  des  , députés  a la 
Convention  nationale  , par  cela  feul  elles  étoient  ap- 
pelées a en  conferver  au  fein  du  Corps  légiüatif:  dans  l’im- 
poffibilité  de  les  faire  concourir  â aucun  choix  , on  a main- 
îenu  leurs  repréfentans  jiifqu’à  ce  qu’ils  fulTent  remplacés  j 
ils  ne  le  font  pas  j nous  fuppofons  qu’ils  ne  le  feront  point  ; 
il  fera  donc  convenable  de  regarder  leur  miffion  comme  auüi 
déhnitive  que  peut  l’être  au  i4  ventôfe  prochain , celle  d’un 
ex  membre  de  la  Convention  nationale  ; & peut-être  meme 
que  les  circonftances  qui  empêcheroient  les  Colonies  de  nom- 
iner  pour  le  premier  prairial  prochain  des  députés  du  fécond 
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^11  troi/îème  tiers  j feroiear  uns  raifon  de  plus  de  leur 
coiiferver  les  chances  quelles  peuvent  avoir  dans  la  for- 
mation du  premier.. Votre commiiîioiî, citoyens  ,s’eft  d’autant 
plus  attachée  à ce  réfuhat,  quelle  a recherché  par  - derfus 
tout  les  modes  les  plus  limples  , les  plus  uniformes  , 
ceux  qui  apporteroient  dans  le  renouvellement  des  deux 
Confeils^  le  moins  d’embarras  , le  moins  dobibcles,  I2 
moins  d’irrégularités. 

Nous  n avons  reconnu  qu’une  feule  exception  a faire  au 
tirage  au  fort  entre  tous  les  députés 'ex-conventionnels  qui , 
le  i5  ventqfe  , liégeronr  au  Corps  iégiflatif  ; ceft  à l’égard 
de  ceux  qui  , au  mois  de  vendémiaire  au  4 ^ ont  été  élus 
comme  membres  du  noifième  tiers. 

En  effet,  citoyens,  rarticie  5 de  la  loi  du  i3  ftudidor 
efl  ainfl  conçu  : > 

« L’éleélion  du  dernier  tiers,  qui  fera  pris,  fait  dans  U 
))  Convention  , foit  au-dehors  , ne  pourra  Yc  faire  qu’après 
« avoir  achevé  celles  preferites  par  les  articles  précedens.  >> 

Les  membres  de  la  Convention  pouvoient  donc  être 
élus  comme  députés  du  nouveau  tiers  , recevoir  en  cette 
qualité  une  million  de  trois  ans. 

Deux  membres  du  Confeil  des  Anciens  font  dans  ce 
cas  ^ & le  droit  qu’ils  ont  d’y  féger  jufqn  a l’an  7 ell: 
d’autant  moins  contellable  , qu’ils  ne  font  point  fur  la  lifte 
de  ceux  qui  ont  pris  part  aux  opérations  de  ialfemblée 
éiedlorale  de  France  : car  li , en  vertu  d’une  autre  réeleélion 
comme  députés  des  deux  premiers  tiers  , ils  avoienc  rempli 
la  fonclion  d’éiedeurs  , on  pourroir  dire , non  fans  fonde- 
ment , que  l’exercice  de  cette  fondion  ayant  été  le  feul 
ade^  propre  â ceux  réélus  en  exécution  de  i’artide  III  de  la 
loidu  i3  frudidor,  ils  aiiroient  perdu  , en  la  remplilîanc, 
le  droit  d’accepter  enfuire  une  nomination  fondée  fur  i’ar- 
ticle  V du  même  décret. 

Horrnis  donc  ces  deux  membres  <Sc  ceux  qui  fe  trouve- 
roient  dans  le  même  cas , les  noms  de  tous  les  députés 
ex  - convsmionaels  doivent  être  dépofés  dans  fume.  L’ar- 
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tîcle  X V du  titre  I î î de  la  loi  du  5 frudidor  qui  iw*- 
dlqiie  cette  voie  , ne  déligne  6c  par  conféquent  ne  foufFre 
aucun  genre  de  modification  3_auciine  exception  , aucune 
différence  , aucun  claflement. 

Voici  en  effet  cet  article  : « Quinze  jours  ayant  la  tenue 
>»  des  affemblées  cTu  mois  germinal  de  l’an  5 , les  membres 
» de  la  Convention  nationale  qui  auront  pris  place  dans  fun 
èc  rautre  Con  eil , cireront  au  fort  la  fortie  de  la  moitié 
35  d’entre  eux  , laquelle  formera  le  tiers  du  Cotps  légiüatif 
n pour  le  renouvellement  annuel  prelcric  par  la  confliui- 
33  rion.  . 

Ainfi  ^ des  5oo  ex- conventionnels , la  moitié  fort , la 
moitié  demeure  *,  le  fort  en  décide  , fèul  il  prononce  entre 
les  ex -membres  de  la  Convention  nationale  qui  ont  pris 
place , de  quelque  manière  que  ce  Toit , dans  le  Corps 
légiilatif.  Toute  diftinétion  feroic  évidemment  contraire  à 
la  ioi  -,  & il  s’agit  d’une  loi  que  le  peuple  a faiiâionnée , & 
dont  vous  n’avez  pas  le  pouvoir  de  changer  les  difpoii- 
lions.  R.ecourir  aux  affemblées  primaires  , leur  propoCer  je 
ne  fais  trop  quels  autres  modes , c’eft  un  parti  qui  né  vous 
fera  jamais  confeiilé  ni  par  des  amis  éclairés  de  la  tranquil- 
lité générale,  ni  par  ceux  qui  voudront  fe  montrer  invaria- 
blement dévoués,'  aux  principes  de  votre  conffitution  repré- 
lenrative. 

Je  ne  crois  pas  j citoyens  y devoir  vous  développer  ici 
les  motifs  de  plufieurs  articles  purement  réglementaires  qui 
font  relatifs  à l’exécution  publique  du  tirage , & qui  occu- 
pent une  fort  grande  place  dans  le  projet  de  réfolunon  qui 
fuivra  ce  rapport: ces  léglemens  ont  pour  but  de  préparer, 
de  garantir  en  quelque  forte  Tordre  , TexaéHtude  6c  la 
dignité  qui  conviennent  à une  fi  importante  opération. 

ici  donc  fe  termine  la  fécondé  partie  de  notre  travail^ 
elle  a pour  principaux  réfultats  : 

1®.  De  renvoyer  au  Corps  légiflarif  renouvelé  , apres  le 
premier  prairial  prochain  , l’application  de  chaque  député  a 
un  département  ; 
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s*.  De  faire  îe  tirage  au  fort , non  nW  députations , maïs 
fur  la  totalité  des  membres  ex-couveiiLionnels  d’an  même 
confeil  ; 

3®.  D’obtenir , comme  effet  du  tirage , le  maintien 
effedif  de  83  membres  ex-conventionnels  en  ad' viré  dans 
le  Confeil  des  Anciens,  & de  167  également  en  adivité 
dans  le  Confeil  des  Cinq- Cents  ; 

4°.  De  faire  participer  à ce  tirage  tous  ceux  des  députés 
aduels  de  la  Corfe  & des  colonies  qui  ne  feront  poini 
remplacés  avant  *e  i5  vencôfe  ; 

6®.  De  n’excepter  du  tirage  d’àutres  députés  ex-conven- 
tionnels que  ceux  élus  comme  membres  du  nouveau 
tiers  ; 

6®.  Enfin  de  prévenir  par  des  articles  reglementaires 
les  difficultés  de  pure  exécution  que  le  tirage  au  fort  pouiv 
roic  entraîner. 

TROISIÈME  PARTIE. 

JDes  ajj'emblces  prïma.ïns  & élcàoralcs^ 

Citoyens , 

Les  affiemblées  primaires  s’ouvrent  de  plein  droit  îe  pre- 
mier germinal  de  chaque  année,  & la  fuite  de  leurs  opéra- 
tions eft  tracée  tant  par  le  titre  III  de  la  Coiif]:itation  que 
par  la  loi  du  25  Irudidor. 

Cette  loi  du  25  frudidor  établit  le  mode  de  ferutin  la 
plus  (impie  a-la-fois  &:  le  plus  exad  qui  puifîa  être  employé 
dans  des  aiïembiées  nombreufes  ; . mais  comme  tout  ce 
que  l’on  fait  pour  la  première  fois  préfente  prefque  inrailli- 
blement  des  difficultés  , des  embarras  , des  incertitudes , 
il  conviendroit  psiit-  être  que  cette  loi  fût  expliquée,  déve- 
N loppée  dans  une  inlfrudion  lumineufe , femblable  à celles 
qui,  en  1790  & 1791  , ont  accompagné  plufieurs  décrets  de 
l’Aflemblée  conhituante.  Nous  vous  invitons  à charger  una 
commiifion  de  ce  travail,  qui , prévenant  dans  les  a(îemblées 
primaires  Ôc  éledorales  beaucoup  de  commentaires , de  vains 
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débats  5:  d’erreurs  peut-être,  garamiroit  de  plus  en  plus  la 
liberté  , Tordre  & la  régularité  des  éleélions. 

Mais  il  fô  préfente  , liir  les  alîemblées  primaires  Sc  élec- 
torales prochaines  , une  queftion  que  vous  devez  réfoudre 
piufqu’on  Tagit®j  qiioiqu’en  veiité  elle  fort  bien  clairement 
. décidée  par  Tade  conftitutionncl. 

L’article  34  porte  a que  les  membres  des  alTemblées  élec- 
» totales  font  nommés  chaque  année  , de  ne  peuvent  être 
))  réélus  qu  après  un  intervalle  de  deux  ans.  >> 

En  iifant  un  article  h pohtif,  fans  doute  vous  avez  peine 
à concevoir  comment  Ton  ofe  (outeiiir  que  les  citoyens  qui 
ont  rempli  les  fondions  d’éledeurs  au  mois  vendémiaire  de 
Tan  4>  éligibles  à ces  mêmes  fondions  en  germinal 
prochain.  Voici  toutefois  de  quel  raifonnement  Ton  s’eft 
ettbreé  d’appuyer  cette  opinion. 

Les  derniers  éhxfeurs,  dit  - on  , ont  été  nommés  vers  la 
fin  du  mois  frudidor  de  Tan  3,  c’eft-à-  dire  avant  l’accep- 
tation promulguée  de  Tade  conftitotionneL  Ce  n’eft  donc 
pas  en  exécution  de  cet  ade  qu’on  les  a élus  ; ôc  de  même 
que  Ton  n’a  point  exigé  d’eux  les  conditions  d'éligibilité  qu’il 
preferir , de  même  on  ne  pourroit  leur  appliquer  Tare.  34 
fans  donner  à la  ConlHtution  un  effet  rérroadif. 

Pour  renverfer  ce  vain  fyftême , il  fuffit  peut-  être  d’ob- 
ferver  que  fi  les  derniers  éledeiirs  n’ont  pas  été  nommés  fous 
la  Conftitution,  c’eft  du  moins  fous  la  Conftiturion  qu’ils  ont 
exercé  leurs  pouvoirs^  puifque  les  alTemblées  eledorales  n’ont 
été  ouvertes  que  le  20  vendémiaire  de  l’an  4 5 c’eft  à - dire, 
dix  - neuf  jours  après  la  promulgacioa  folemnelle  de  la  Conf- 
tirution  acceptée. 

Mais,  dir-on  , lors  de  lafefTiondes  dernières  affemblées 
éledorales,  la  confUtution,  quoiqu’acceptée  <3c  promulguée, 
n’étoit  pas  encore  mife  à exécution  : fon  adivité  ne  date 
que  du  5 brumaire  , époque  de  la  formation  du  Cojps 
iéginatif. 

On  voit  que  ceux  qui  font  ce  raifonnement  fupoofent 
qu’il  y a eu"uu  indant  indivifible,  où  la  condicution  séd 
^ ^ élevée 
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élevée  toute  entière,  pour  ainfi  dire,  d’«n  feni  jet:  tandis 
<]uau  contraire  une  conftitution  eft  néceirairement  com- 
po  ee  de  plufieurs  parties  qui  ne  peuvent  s établir  que  Tune 
apres  1 antre  , & dont  Ibrganifation  Atcceffive  a remp!.  parmi 
nous  l efpace  des  deux  mois  de  vendémiaire  & brLaire. 

Jofe  demaiider  , en  effet,  pourquoi  l’adivité  de  la 
Conftitution  dateroit  de  la  formation  du  Corps  lésiilatif 
plutôt  que  de  rinftallation  du  Diteaoire,  plt.rât  qi^  dé  k 
nomination  oes miniftres, plutôt  enfin  que  de  letabliffemeuc 
des  Corps  adminiftratifs  & judiciaires  , qui  font  auffi  des 
élemens  du  nouveau  fyftême  conftirué. 

Ce  n eft  pas  que  lorfqu’il  s’agit  uniquement  de  s’entendre 
fur  une  fimple  date  , il  ne  foit  commode  & utile  de  pren£ 
e 4 ou  le  5 brumaire  piÿtir  le  moment  convenu  de  l’aiftivité 
du  régime  conftitucionnel  ; & vous  en  ufez  ainfi  quelquefoit 
dans  la  rédaift.on  de  vos  aéfes.  Mais  ériger  cetle  formule 
en  un  principe , en  tirer  des  conféquences  qui  touchéét  k 
conftitution  & qui  k bleflènt  , c’eft  donner  un  exemple  de 

J- 

De  mus  les  titres  de  la  conftitution  , le  titre  lîl  a dû  être' 
execute  le  premier  puifque  des  affemblées  éledorales  qSî 
organtfe  devoient  fortir  prefque  tous  les  autres  pouvoirs 
Ctft  donc  dans  ces  affemblées  elles-mêmes  que  l’aiftivité 
de  la  conftitution  a véritablement  commencé  ; & loin  cu’ott 
les  ajt  affranchies  des  règles  conftltutionnellement  preferifes 
on  a penfe,  atjcontraire , affez  unanimement,  ce  me  fém- 
ble,  que  leurfeffiqn  ne  pouvoir  s’étendre  au-delà  de  dix  fours 
qu.l  ne  leur  ctoit  permis  ni  de  cotrefpondre  entre  Z!’ 
■ni  de  s occuper  a objets  étrangers  aux  éledions  , ni  d’e-ivover 
ou  de  recevoir  des  dépuwtions  , des  pétitions,  des  adréffe/ 
Toutes  ces  réglés  conftmitionnelles  leur  ont  été  impofées  * 

& il  ne  peut  tefter  fur  ce  point  aucune  incertitude 
on  c rappelle  que  la  loi  du  premier  vendémiaire  ’ an  A 
ordqnnoit  qu  a 1 ouverture  de  chaque  affemblée  éledorak  iî 
ferme  donne  kaure  du  titre  IV  de  la  conkmtion. 

Kappon  aê  Duunou  j Scc»  ^ 
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Repréfenuns  du  peuple  , que  diriez-vous  aujour<rhui  d‘un 
citoyeu  ci-devant  snembie  dune  aiTemb.ee  eleûorale  de 
Y-^nâ  qui  , coiute  les  difp  '.fmons  de  1 article  89  de  ce 
titi"',  preadtoit  la  qualité  d’élefteur,  & Te  réimiroit  fous 
ce  nom  T ceux  qui  ont  été  avec  lui  niembres  de  la  meme 
aTemblés^  Vüüs  nhéfiterie^  point  à prononcer  avec  la  Uonl- 
tkution  , que  ceft  là  un  attentat  à la  fureté  generale  : & 
en  vain  Ton  viendroit  vous  dire  que  cet  artic.e^oq  ne  con- 
cernera que  les  élefteuts  futurs  , & quon  lui  donueroit  un 
efferrétroiaif  en  l’appliquant  à ceux  ciiu 
tion  avant  le  5 brumaire  5 vous  perfilleriez  a penLi  que 
'lettre  5c  lefp'it  de  la  loi  répugnent  également^  a «"«  ex- 
ception fl  monftrueufe.  Eh  bien,  l'amcle  84  eft  , acet  egard  , 
tout  femblable  au  3c/.  ; & s’il  n’ell  pas  permis  a un  membre 
des  aflembléesélc-aoi aies  de  l’an  4 de  fe  qualuiei  e-efteat, 
£s  vain  prétexte  que  ces  afleinblées  éto.ent  anterieures 
l a rrife  en  adivité  de  la  coaftitut.on  , ce  prerçxce  na 
paMts  de  poids  pour  donner  à c.er  éleaeur  le  droit  dette 
invefti  de  nouveau  de  fonaions  eleftorales  au  mois  de  ge 

"^‘qucK"  n’ait  poiut  exigé  des  élefteurs  de  fan  4 le^ 
^^.^irions  d’èlicdbilité  ptelcntes  par  1 article  05  , c eit 
une  ii'ré'fliiatÊé^uil  n’eût  peut-être  pas  fallu  permettre  : 
® . moins  on  P-nt  concevoir  que  les  elefteurs  ayant  ete 

^mSs  aval"  ?iW.gafion  de  l’Aae  .conftiturionnel . 
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êefteni-s  ies  citoyens  qui  ont  exercé  conftimtionnellcmens 
cette  fü^iâion  depuis  moins  de  deux  années. 

J’infifte  fur  cette  queftion , on  plutôt  fur  cette  incoti- 
tcilable  maxime  , parce  que  l’article  conftiuuionnel  donc 
je  reclame  ici  1 execution , efl:  d’une  importance  extrême, 
& qu'il  contient  pour  tous  les  temps  l’une  des  plus 
fermes  garanties  de  la  liberté  nationale  contre  rinfluence 
d’un  petit  nombre  d’hommes  , & contre  la  funede  prépon- 
dérance d’une  fadion  quelconque.  Il  faut  le  dire,  ce  neft 
pas  un  pouvoir  durable,  mais  une  fondion  palfagère,  que  la 
confticution  a voulu  confi^^r  aux  éledeurs  ; & tout  annonce 
qu’mftruite  par  l’expérience  des  divers  corps  éledoraux 
qui,  depuis  1789,  avoient  été  fi  puiflans , les  uns  pour 
préparer  le  bonheur  du  peuple  , les  autres  pour  troubler  l’har- 
monie publique , la  Convention  fe  déterminant  à organi- 
fer  les  alTemolées  ékdorales  , s’efl  appliquée  du  moins  à 
combiner  tons  les  moyens  de  refTeiTer  la  miirion  de 
leurs  membres  dans  les  bornes  les  plus  étroites.  Vous 
ne  foiiffni-ez  pas,  citoyens-repréfentans,  que  i’oii  franchilTe 
aucune  de  ces  barrières  facrées  ; & , afin  de  ne  lailTer  aucun 
doute  fur  l’application  de  tous  les  articles  du  tir.  IV  & notam- 
ment du  rrcnte-quacrièmé  aux  éledions  du  mois  de  germinal 
prochain  , votre  commiffion  vous  invite  à déclarer*  expref- 
lemenc  qu’aucun  citoyen  ayant  été  éledeur  l’année  der- 
nière j ne  pourra  lètre  durant  la  préfente  année. 

Lesopërations  des  afifemblées  prochaines éledorales feront, 
quant  au  renouvellement  d’un  tiers  du  Corps  léglllatif , bien 
clairement  tracées  dans  le  tableau  dont  je  vous  ai  entretenus  , 
puifqu  il  indiquera  pour  chaque  dépariemenr  le  nombre 
des  membres  a elire  pour  i un  & l'autre  Confeil.  Mais  il 
vous  refte  une  queftion  importante  à traiter,  celle  de  favoir 
n outre^  les  députés  du  futur  nouveau  tiers  , donr  le  nombre 
fera  fixe  Sc  diftribué  par  le  tableau , les  alfemblées  eledorales 
ne  devront  pas  pourvoir  aulTi  au  remplacement  des  députés  qui, 
élus  au  mois  de  vendémiaire  an  IV , auroienc  cefté,'foit 
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par  mort , foit  par  démilEon , de  faire  partie  du  Cerp* 

léeiflatif. 

L’avis  de  votre  cotnmiffioti  eft  que  ce  remplacement 
doit  avoir  lieu , mais  avec  les  trois  conditions  fuivantes  ; 

iv.  Qu’il  ne  pourra  être  opéré  que  par  les  affcmblées 
éleûorales  qu’une  loi  particulière  à rendre  dans  le  cours 
du  mois  ventôfe  en  aura  expreflement  & nominativement 

chargées;  . ^ 

2.0,  Que  chaque  remplaçant  fera  choifi  fpécialement  loit  pour 
le  Confeil  des  Cinq-Cents,  foit  pour  celui  des  Anciens,  félon 
que  le  membre  auquel  il  devra  fiiccéder  aura  appartenu  d 

lun  ou  à l’autre  ; , r r i 

30.  Enfin  que  la  milTion  de  ces  remplaçans  fera  leule- 

ment  de  deux  années.  ^ -r  • r • 

Voici  maintenant,  citoyens,  les  motifs  qui  nous  ont  rait 
croire  à la  légitimité , peut-être  même  à la  nécefiicé  d’un  tel 
remplacement.  Il,  eft  bien  vrai  que  notre  opinion  fur  ce  point 
n’eft  textuellement  autonfée  par  aucun  article  conftitutionnel; 
mais  il  n’y  a non  plus  aucun  article  qui  la  réprouve  même 
indiredement , & il  en  eft  quelques-uns  defquels  il  nous 
femble  qu’®n  la  peut  raifonnablement  induire. 

D’abord  l’article  /p  établit  que  lorfqu’un  citoyen  eft  élu 
par  les  aftemblées  éledorales  pour  remplacer  un  fondion- 
naire  mort , déiniflionnaire  ou  deftitué,  ce  citoyen  n’eft  élu 
que  pour  le  temps  qui  reftolt  au  fondionnaire  remplacé. 

^ Or  je  dis  que  cet  article  fuppofe  comme  une  donnée , comme 
une  forte  de  maxime  déjà  reconnue  , que  chaque  annee  une 
affemblée  éledorale  , après  avoir  fait  les  nominations  ordi- 
naires, pourvoit  aux  remplacemens  éventuels  des  fondion- 
naires  ’dLédés , retirés , dsftitiiés  avant  l’expiration  du  terme 
conftitutionndlement  affigné  à leur  million.  Ce  droit  de 
raflemblée  éledorale,  on  l’a  trouvé  fi  clair,  qu’on  ne  la  pas 
même  énoncé  diredement  ; on  n’eût  pas  fait  un  article 
exprès  pour  le  déclarer  : c’eft  incidemment  que  l’on  en^  parle , 
& feulement  pour  expliquer  êc  limiter  les  effets  qu’il  doii 
produire.  Comment  ne  pas  inférer  de  là  que  ce  remplace* 
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ment  ëtant,  fi  j’ofe  ainfi  parler,  de\ droit  commun , il  peut 
du  moins  avoir  lieu  dans  toutes  les  circonftanccs où  Une  fera 
pas  formellement  interdit  ? Or,  encore-unefois , rien  ne  dé- 
fend de  remployer  à l’égard  du  Corps  légiflatif. 

Au  contraire,  c’efl:  la  poliibilité  de  ce  remplacement  que 
l’on  a-- fur- tout  fait  valoir  dans  la  difcaflion  de  l’aéte  eonf- 
titiitionnel , pour  rejeter  i'inftitution  des  députés  fuppléans. 

Pourquoi  des  fuopléans,  a t-on  dit,  lorfque  les  pertes 
de  fun  & Tautre  Confeil  peuvent  toujours  être  réparées 
au  mois  de  germinal  le  plus  prochain  ? Qu’importe  qu’il 
y ait  durant  peu  de  mois  quelques  légiflateurs  de  moins  , 
fi,  â l’epoque  de  chaque  renouvellement  annuel,  il  exifte 
un  moyen  sûr  de  recornplécer  la  repréienration  nationale  ? 
Puifqii’aii  premier  prairial , elle  fera  toujours  coiaipofée  de 
fept  cent  cinquante  membres  , on  efi  bien  aaterifé  à croire 
que  pour  l’ordinaire  elle  en  aura  plus  de  fept  cents  encore 
au  mois  de  floréal  de  l'année  fuivance.  • 

Ainfi  l’on  raifonnoit  en  conG^uence  de  l’article  4^  , c’efl:- 
a-dire  en  comprenant  les  légiflateurs  au  nombre  des  fonc- 
tionnaires qui  , pour  caiife  de  mort,  de  démifiion  , de  def- 
titntioii,  dévoient  être  remplacés  lors  de  la  feilton  annuelle 
de  raflemblée  éleélorale  de  leurs  départemens. 

Cependant  l’on  a voulu,  prévoir  aiiut  le  cas  où  Tun  des 
Confeüs  fe  trouveroic  réduit  à moins  des  deux  tiers  de  fes’ 
membres  ; & , pour  ce  cas  , l’article  56  ordonne  de  convo- 
quer fur-le-champ  des  alfemblées  primaires  5c  éledorales , 
afin  de  procéder  aux  remplacemens  néceflaires. 

Je  penfe  que  l’on  ne  voudra  point , pour  faire  de  cet 
article  une  objeéfion  contra  l’opinion  que  je  fouriens  , pré- 
tendre que  le  cas  qu’il  exprime  foit  le  feul  où  l’on  remplace 
dîs  lésiflaceurs  dont  la  miflîon  fe  trouve  prématurément 


O 

éteinte 


Que  pour  des  circonflances  extraordinaires , il  foit  pro- 
cédé à d’extraordinaires  remplacemens  Ovur  des  affemblées 
éleétorales  extraordinairement  convoquées , certes  , il  ne  s’en- 
fuit pas  que  dans  le  cours  naturel  des  chofes  on  ne  puifie 
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point  i durant  les  feffi  on  s ordinaires  des  alîemblées  éledlo- 
rales , opérer  fuivanc  les  formes  communes  le  petit  nom- 
bre de  rempiacemens  que  chaque  année  doit  habicuellemenc 
exiger.  Sans  doute  , il  faut  lextinéfion  du  tiers  de  l’un  des 
Confeils  pour  alTembler  des  éleéleiirs  à toute  autre  époque 
que  le  30  germinal  ; mais  lorfqu’â  cette  époque  même  on 
a vérifié  la' vacance  de  plufieurs  places,  p^ourquoi  ne  feroit- 
il  point  permis  d’appeler  à y pourvoir  conformément  â Far- 
ticle  4-2  y éleéleurs  qui  fe  raiïemblent  en  vertu  de  l’ordre 
•confiant  que  Fade  confiitiuionnel  établir  ? Pour  moi , ci- 
toyens, je  trouverois  au  contraire,  dans  l’article  66  lui- 
içncme,  un  motif  de  perfifter  dans  l’avis  que  votre  com- 
mifiion  vous  propofe. 

Suppofez  que , deux  on  trois  mois  après  un  renouvelle- 
ment, on  reconnoifie  qu’il  manque  quatre- vingc-quatie  dé- 
putés dans  le  Confeii  des  Anciens  : pour  les  remplacer  011 
convoque  extraordinairement  des  afiemblées  éledorales  dans 
plufieurs  départemens  de  la  République.  Maintenant  je 
fuppofe  qu’un  ou  deux  mois  avant  l’époque  annuelle  des 
cledions  , on  s’apperçoive  qu’il  vaque  dans  les  deux  tiers 
de  ce  même  Confeii  qui  ne  font  point  à renouveler  , 
non  pas  preciféinent  quatre-vingt- quatre  places  , mais  fçuîe- 
menr  luixance  , loixante-dix  , quatre-vingts  ; faudra- t-il  dire 
aux  eledeurs  du  20  germinal  de  cette  année-là,  Vous  vous 
bornerez  ^ nommer  le  nouveau  tiers,  &c  vous  vous  garde- 
rez de  remplacer  aucun  des  quatre  - vingts  députés  qui 
manquent  dans  les  deux  autres  tiers  du  Confeii?  Ada  vérité, 
fi  5 comme  il  eft  très-  pofiible  , comme  il  eft  fort  probable  , 
il  luï vient  feulement  quatre  autres  vacances  dans  le  cours 
des  douze  mois  qui  vont  fiiivre  , nous  ferons  dans  le  cas 
de  Fai  ticle  66,  & forcés  de  faire  opérer  par  des  afiemblées 
éiedoralcs  extraoidinairement  convoquées  ce  que  nous  ne 
vouIoj-js  pas  vouslaiiier  faire  à vous,  qui  allez  vous  réunir  félon 
la  foime  commune  & à Fépoqiie  ordinaire  : mais  nous  pen- 
fons  que  tel  efi  le  vœu  de  la  confticiition  , oc  qu’elle  nous 
. a condamiiés  au  péril  prefque  certain  de  nous  trouver  bien- 
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tèt  privés  d’un  tiers  des  membres  de  ce  Confeil , fans  nous 
permettre  de  le  prévenir  par  les  remplaceraens  auxquels 

vous  pourriez  procéder.  i • i i „ 

Citoyens,li  en  effet  ce  langage  étoit  celui  de  là  Convention 
elle- même  , fans  doute  il  ne  faudroit  pas  le  contredite  : 
mais  tant  qu’il  n’en  fera  que  le  commentaire,  tant  qu  il  ne 
découlera  d’aucun  texte  pofîtif , on  aura  toujours  ^ efficaces 
moyens  de  le  combattre  , & par  fa  propre  invtailenM 
blancc  , & par  la  difpofition  générale  de  l’article  42  , & par 
tout' ce  qui  perfiiade  que  fi  la  conftitution  indique  un  re- 
mède au  cas  de  l’article  56  ^ afflirément  elle  ne  commande 
point  de  fe  placer  tout  exprès , Sc  comme  par  choix , dans 
de  fi  extraordinaires  circonftances , & de  s’abffenir , pour  les 

éviter  5 des  plus  naturelles  précautioîis.  ^ ^ 

Ces  principes  s’applipiuent  deux -meme  a ceux  des  de- 
partemens  de  la  Corfe  Sc-  des  colonies  à qui  les  circonf- 
t^ances  permetrroienc  de  concourir  aux  élections  procnaines. 

Ils  auroienc  à nommer:  . 

D’abord  le  tiers  de  l’an  5,  avec  une  rndlion  de  trois 

années  : - tv  j j 

Et  enfuite  le  tiers  de  l’an  4 , avec  une  million  de  deux 

années  feulement.  ^ i • j..  j- 

A l’éc^ard  du  tiers  ex-conventionnel , j ai  déjà  dit  que  ces 
départcmens  concoarroienc  à le  former , par  cela  feul  que 
leurs  députés  aduels  feroient  admis  à tirer  au  fort  ; & d ini- 
porteroir  peut-être  de  bien  établir,  non-feulement  q a apres 
le  i5  ventbfe  prochain  il  n’y  a plus  nulle  part  d éleétions 
à faire  en  exécution  des  lois  des  5 & i3  fruâidor,  mais 
eue  dès  aujourd’iiui  même  le  terme  de  ces  éleaions  eft 
empiré  , puifque  la  notoriété  de  celles  qui  ne  font  pis  encore 
faites  ne  peut  plus  être  allez  prompte  pour  quelles  aient 

un  véritable  effet.  , 

Les  autres  téfultats  de  certe  ttoifième  _& -:C!evniere  parue 

font  ; 

1®.  Qu’il  feroit  utile  de  publier  une  inftruéHon  explica- 
tive de  la  loi  du  2.5  fruélider  fur  les  ékftions  publiquesj 
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Quaucuîi  citoyen  ayant  été  élecSteur"  au  mois  de  ven- 
démiaire an  4 y .ne  peut  l’être  au  mois  germinal  prochain  5 

3®.  Qu’il  devra  être  pourvu  au  remplacement  jufqu’à 
Tan  7 de  ceux  epû  ^ él.-s  au  mois  de  vendémiaire  an  4 
au  nombre  des  députés  du  nouveau  tiers  , ne  feroient  plus 
membres  du  Corps  légiflacif  â l’époque  du  prochain  renou- 
vellement. 

Voilà  quelles  ont  été,  fur  le  nombre  des  députés  à élire 
par  chaque  département  , fur  le  tirage  au  fort  entre  les  lé- 
giflateurs  ex- conventionnels , fur  les  opérations  des  prochaines 
aflemblees  eleétorales  , les  principales  idées  de  la  commif- 
fion  dont  je  fuis  l organe.  Elles  font  les  élémens  d’un  projet 
de  rélolunon.qui  ne  vous  fera  propofé  qu’avec  la  forme 
conftitutionnelle  des  trois  leéfures  j en  effet , quelque  ho- 
norable que  foit  votre  emprefîement  à vous  occuper  plu- 
fieurs  mois  a 1 avance  , du  renouvellement  futur  des  deux 
Confeils  , il  n’eft  cependant  pas  vraifemblable  que  vous  ayez 
intention  de  réfoudre  avec  urgence  , en  brumaire  , des  me- 
sures dont  1 exécution  ne  doit  commencer  que  dans  le 
courant  de  ventofe.  On  verra  d’ailleurs  allez  clairement  par 
la  difcLilIion  de  ce  projet , combien  ceux  qui , inveflis  du 
plus  eminent  pouvoir , ont  fu  le  retenir  avec  énergie , quand 
c éroit  la  lédition  qui  ie  vbiiloit  arracher  d’entre  leurs 
mains  , fauront  aiilîî  le  dépofer  avec  franchife  êc  dignité  au 
momenr  déterminé  par  la  loi.  Tels  font  les  républicains , 
incapables  da  laifler  fléchir  devant  les  faétions  l’autorité  donc 
ils  font  revêtus  , impatiens  de  la  remettre  au  peuple  qui 
leur  en  avoir  confié  le  pénible  ôc  temporaire  exercice.  En 
vain^  Ion  auroïc  déjà  prédit  je  ne  fais  quels  empêchemens 
aux  éleélions  de  germinal  • cette  crainte,  ou  plutôt  cet  abfiirde 
efpoir  oe  vos  ennemis  , va  demeurer  fans  prétexte  , lorf- 
qii  ils  vou'  verront  occupés  du  foin  de  lever  tous  les  obfta- 
cles  , d applanir  les  difficultés  , de  ralTembler  les  plus  effi- 
caces  moyens  pour  que  , fans  retard  & fans  entraves  , la 
Volonté  de  la  Conflitunon  s’accompldfe.  C’efl: , dans  l’année 
républicaine  , 1 époque  la  plus  importante  ôc  la  plus  angufte , 


que  celle  où  font  renouvelés  les  dépofîraires  des  pouvoîrsJ 
Alors  apparoiCent  dans  tout  leur  éclat  les  vérités  qui  ont 
fervi  de  fondement  au  paéle  focial  : la  fouveraineté  du 
peuple  & l’égalité  des  citoyens  ne  font  plus  d’abftraites 
maximes  ; elles  deviennent  en  quelque  forte  des  événemens 
& des  fpeétacîes.  En  fiappvant  les  regards  , elles  agrandif- 
fenr  les  penfées , élèvent  les  fentimens , 2>c  développent  par- 
tout les  germes  des  plus  énergiques  vertus  de  riiumanité. 
Une  grande  inftrudion  publique  , depuilTans  motifs  de  l’ému- 
lation la  plus  falutaire  , f3nc  attachés  à cet  avantage  de  voir 
chaque  année  une  fois  , les  uns  redefeendre  du  faîte  delà 
piiiffance  a 1 état  privé;  & les  autres,  hier  /impies  fujets 
de  la  loi , en  devenir  anjourd  hui  Ics  organes.  Sans  doute  les 
eleéfionso/frent  a u/îi  des  alimens  à l’ambitieufe  intrigue  j mais 
les^ manœuvres  de  l’intrigne  , fes  difgraces  , de  quelquefois 
même  fes  fuccès,  contribuent  à éclairer  les  peuples  qui  font 
dignes  de  la  liberté.  Croyez  que  la  nation  françaife  , jaioufe 
par-de/Tus  tout  de  maintenir  la  forme  de  gouvernement  qu’elle 
s’eft  donnée, après  l’avoir  acquife  au  prix  de  tant  defaciifiees, 
d épreuves  de  malheurs,  ne  confiera  point  à des  mains  enne- 
mies cette  cohftirution  républicaine  , qui  , certes , ne  feroic 
pas  moins  menacée  par  le  retour  hc  l’afcendant  des  habi- 
tudes 5c  des  préjugés  de  la  monarchie  , que  par  la  renaif- 
fance  des  agitations  dr  des  fureurs  démagogiques.  Croyez 
au  génie  & â la  fortune  de  la  République  , & (oyez  per- 
fuadesque  cette  fois  encore  c’oû:  elle  qui  triompheroit  entre 
deux  partis  dont  l’un  voufltoir  la  renverfer  , 5c  l’autre  la 
flétrir.  Le  réfultar  le  plus  fur  du  renoiivellemenr  des 
fonéfionnaires  fera  de  manifefler  fans  cefle  les  impérifla- 
bles  reflources  de  la  nation  , en  produifant  , pour  fon  bon- 
heur 6c  pour  fa  gloire  , chaque  année  , une  moifloii 
nouvelle  de  raîens  & de  vertus, 

\ oici  le  projet  de  réfolutiois.  | 


4^ 

TITRE  PREMIER. 


Du  iira^^c  au  Cort  entre  ceux  des  membres  de  V un  & de 
l’autre  Confdi  qui  ont  été  membres  de  la  Convention  na- 
tdr.alc, 

PROJET  DE  RÉSOLUTION. 

Le  Confeil  des  Cinq-Cents,  après  avoir  entendu,  dans 
les  féances  des  29  brumaire,  10  &:  21  frimaire,  les  trois 
lcdfures  d’un  projet  de  réfolurion  relatif  au  renouvdiemenc 
prochain  du  Corps  légi/latif,  déclare  qu’il  n’y  a pas  lieu 
â rajournemenc , & prend  la  réfoludon  fuivante  : 

Article  premier. 

Le  10  ventofe  prochain  la  commiïîion  d’infpecHon  du 
Confeil'  des  Cinq-Cenrs  fera  diflribacr  à tous  les  membres 
du  Coips  légillatif  une  lifte  oii  feront  inferits  dans  l’ordre 
alphabétique  les  noms  de  tous  les  repré fentans  du  peuple 
qui,  ayant  été  membres  de  k Convention  nationale,  le 
trouveront  être  encore  , à cette  époque  du  1 5 veatbfe  , 
membres  du  Confeil  des  Cinq-Cents. 

I I.  - 

Le  même  jour,  la  commiftion  d’inft^eRion  du  Confeil 
des  Anciens  fera  également  tiifttibaer  la  lifte  des  repré- 
fentans  du  peuple  qui  , ayant  été  ‘membres  de  la  Conven- 
tion , ftégeroiit  encore  dans  le  Conieil  des  Anciens. 

I I L 

Ne  feront  point  compris  dans  ces  liftes  ceux  des  ex- 
membres  de  la  Convention  nationale  qui  , en  conféqiience 
de  l’ardcle  V de  la  loi  da  i3  frudidor , aiirolent  été  élus 
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pour  entrer,  au  mois  cîe  brumaire  de  Tan  4^  dans  le  nou- 
veau tiers  du  Corps  légiüatif,  pourvu  qu’ils  n’aient  point 
exercé  les  fonélions  de  membres  de  raiîernblée  électorale 
de  France. 

IV, 

Dans  la  féance  du  i4  ventbfe,  la  lifle  mentionnée  dans 
l’article  premier  fera  lue  à la  tribune  du  Confell  des  Cinq- 
Cents  , ôc  celle  mentionnée  dans  rarticle  II  fera  lue  a la 
tribune  du  Confeii  des  Anciens. 

Chaque  membre  dont  le  nom  fera  prononcé  dans  cette 
leéture  , déclarera  qu’il  efr  préfent.  Les  noms  des  abfens 
feront  effacés  , a moins  que  leur  abfence  n’ait  été,  dans 
l’une  des  précédentes  iéances  du  naème  mois  ventbfe  , re- 
connue légitime  par  le  Confeii  dont  ils  font  membres.  , 

Chaque  Confeii  arrêtera  définitivement  la  lifte  qui  le 
concerne. 

V. 

Le  lendemain  i5  ventbfe  , la  commifiion  d’infpeélîon 
du  Confeii  des  Cinq-Cents  apportera,  à l’onverture  de  la 
féance  de  ce  Confeii  ^ un'  nombre  de  billets  égal  au  nombre 
de  noms  contenus  dans  la  lifte  mentionnée  dans  l’article 
premier,  Ôc  arrêtée  conformément  aux  difoofitions  de  l’ar- 
ticle IV. 

La  commiftion  d’infpeéHon  du  Confeii  des  Anciens 
remplira,  le  même  jour,  la  même  fonélion  à l’égard  de 
ce  Confeii. 

V I. 

Parmi  les  billets  relatifs  au  Confeii  des  Cinq  - Cents 
cent  foixanre-fept  contiendront  cette  infeription  imprimée  : 

Membre  du  Confeii  des  Cinq- Cents  jufqu  au  premier  prai- 
rial de  Van  fx. 
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Et  les  autres,  ccîle-cî  : 

Membre  du  Confeil  des  Cinq  - Cents  jufqu^âu  premier 
prairial  prochain. 

Les  billets  portant  la  première  infeription  feront  numé- 
rotés depuis  I jiifqua  167  , les  autres  depuis  1 îufquatt 
dernier.  . 

VIL 

Parini  les  billets  relatifs  au  Confeil  des  Anciens,  quatre- 
vingt-trois  contiendront  cette  infeription  imprimée  : 

^ Membre  du  Confeil  des  Anciens  jujquau  premier  praU 
rial  de  L'an  Jix, 

Et  les  autres  , celle-ci  : 

Membre  du  Confeil  des  Anciens  jufquau  premier  praînal 
prochain.  ^ 

Les  prerniers  feront  numérotés  depuis  1 jufqua  83,  & 
les  autres  depuis  1 jufqifaii  dernier, 

VIII.  - 

Après  que  tous  les  billets  mentionnés  dans  Tarricle  VI 
auront  été  lus  , comptés  5c  vérifiés  dans  le  Conreil  des  Cinq- 
Cents,  ils  feront  cachetés , dépofés  & mêlés  dans  un  même 
vafe. 

Il  en  fera  de  même  au  Confeil  des  Anciens , à l’égard 
des  billets  mentionnés  dans  l’article  VIL 

IX. 

Il  fera  fait  enfuite  en  chaque  Confeil  refpeébivement 
un  appel  nominal  de  tous  les  membres  inferits  aux  lifies 
indiquées  dans  les  articles  I & II , & arrêtées  conformément 
aux  difpofitions  de  i’articie  IV. 

^ X. 

Chaque  membre  préfenc  qui  fera  appelé  fe  préfentera 
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au  bureau , tirera  un  billet , infcrira  fon  nom  fut  la  partie 
extérieure  ; puis  il  remettra  le  billet  aux  fecrstaires , qui  I* 
décacheteroiit  & en  prendront  note. 

Le  billet  fera  auffi  - tôt  après  remis  par  les  fetrétaireJ 
au  préfident , qai  proclamera 'le  n“.,  l’inicription  & le  nom 


Le  fecrétaire  faifant  l’appel  tirera  les  billets  des  mem- 
bres  dont  rabfence  aura  été  reconnue  légitnne  ; d inicrîra 
leur  nom  fur  la  partie  extérieure  , S;  le  relie  aura  lieu  comme 
dans  l’article  précédent. 

X I I. 

Aucun  blllpt  ne  fera  fupprimé  qu’après  la  confeflion  ; 
la'leaure  & l’adoption  par  chaque  ccnfeil  , pour  ce  qui 
le  concerne  , des  liftes  contenan:  les  noms  des  membres 
’ devant  fortir  au  premier  prairial  prochain  , & de  ceux  de- 
vant relier  jufqu’au  premier  prairial  de  1 an  V 1. 

XIII. 

Toutes  les  opérations  mentionnées  dans  'les  articles  pré- 
eédens,  depuis  le  cinquième  inchifivement  jufqu’au  douzième 
auffi  inclufivcment,.fe  feront  dans  chaque  Confeil  fans 
défemparer  ^ & fans  fufpenfion  de  feanccs.  , 

Chaque  Confeil  prononcera  définitivement  fur  toutes  les 
difficultés  qui  s’éleveroient  dans  fon  fein  relativement 
auxditet  opérations. 

XIV. 

Les  liftes  metitionnées  dans  l’article  ta  feront  envoyées 
au  Diteftoire  pour  être  publiées  dans  la  forme  de  la  pro- 
mulgation  des  lois.  ^ ^ 

Elles  feront  adreffées  à chaque  afTemblée  éle^oraiea 
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T I T R E I I. 

Du  nombre  des  députés  à élire  par  chaque  ajfemilée  élec 
toralcpour  le  prochain  rtnouvelUmcnt  du  Corps  légifcatlf. 

Article  premier. 

Au  mois  cîe  germinal  procîmin  , tous  les  déparremens  de 
la  République  françaife  , y compris  ceux  réunis  par  la  loi 
du  9 vendémiaire  an  ÎV , concourront,  chacun  à raifon  de 
la  population  , a 1 eicélion  ci  un  tiers  (eulement  des  membres 
du  Corps  légifivUif  ; favoir  , de  quatre-vingt-quatre  pour  le 
confei!  des  Anciens , Sc  de  cent  foixante-lix  pour  le  confeil 
des  Cinq-Cents. 

Il  fera  en  confcquence  annexé  à la  préfente  loi  un  ta- 
beau  du  nombre  des  députés  à élire  par  lalTemblée  élec- 
torale de.  chaque  département. 

IL 

Outre  les  deux  cent  cinquante  députés  à élire  au  mois 
de  germinal  prochain , conrormément  a larcide  précédent , 
il  fera  de  plus  pourvu  au  remplacement  jufqu  au  premier 
prairial  an  7 , de  ceux  qui,  ayant  été  élus  membres  du 
troiheme  tiers  au  Corps  légiOatif  au  mois  de  vendémiaire 
an  4,  ne  feront  plus  au  nombre  des  iégifiateurs  le  premier 
ventôfe  prochain. 

En  confeqiience  ce  même  jour,  premier  ventôfe  il  fera 
fait  au  Conleil  des  Cinq- Cents,  par  fes  commilfaires  inf- 
pedeurs  , un  rapport  fur  les  remplacemens  de  ce  genre  qui 
devront  avoir  lieu  dans  Ton  dedans  iautre  Confeil;  & il 
fera  propofé  un  projet  de  réfoluticn  pour  défigner  les  af- 
fembiées  éledorales  qui  devront  procéder  â ces  rempla- 
cemens. 

^ III. 

Les  departemens  de  la  Corfe  & des  colonies  ne  pourront 
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en  aucun  cas  envoyer  à l’époque  du  prochain  renouvellement 
plus  des  deux  tiers  des  députations  qui  leur  isront  relpci-- 
livement  attribuées  pat  le  tableau  qui  fera  joint  a la  prefente 
loi  ; un  feul  de  ces  tiers  pourra  recevoir  des  pouvoirs  pour 
trois  ans  , & l’autre  n’en  pourra  recevoir  que  pour  deux 


années. 


Il  ne  peut  plus  être  fait  aucune  éleftlon  en  exëcimon 
de  Tarticle  2 du  titre  premier  de  la  du  5 frudidor  , 
des  articles  1 , 3 & 4 


I Va 

Conformément  à farticla  34  de  la  conftltution  , aucun 
citoyen  ayant  été  élu  membre  des  alTemblées  éledorales^  du 
mois  de  vendémiaire  an  4 ne  pourra  être  membre  d’au- 
cune alTembiée  éledorale  au  mois  de  germinal  procuam. 


V. 

La  préfente  rérolutlon  fera  imprimée  Sc  envoyée  au  Cbnfeil 
des  Anciens  par  un  meiTager  ci  état. 


Sî2né  , Les  mcmhfes  de  la  commijjion  j 

Philippe  Delleville  j Lalande,  Dupicat/,  André 
{^de  la  Lozère  ),  Daunou. 


A PARIS,  DE  ^IMPRIMERIE  NATIONALE, 
Frimaire,  an  V. 


